
Congo -  République démocratique du Congo - Angola - Burundi - Cameroun - Centrafrique - Gabon - Guinée équatoriale - Ouganda - Rwanda - Tchad - Sao Tomé-et-Principe

HEBDOMADAIRE RÉGIONAL D’ INFORMATIONS DU GROUPE ADIAC

www.adiac-congo.com

D U  B A S S I N  D U  C O N G O

200 XAF/ 300 CDF / 400 RWF N° 322 - VENDREDI 27 JUIN AU JEUDI 3 JUILLET 2025

Congo - République démocratique du Congo - Angola - Burundi - Cameroun - Centrafrique - Gabon - Guinée équatoriale - Ouganda - Rwanda - Tchad - Sao Tomé-et-Principe

HUMOUR

Digbeu Cravate  
et Abass débarquent 
au Congo
Phénix Agency frappe fort avec « La cabine du rire », 
événement humoristique majeur programmé les 11 
et 13 juillet. Digbeu Cravate et Abass, stars du stand-
up africain, investiront successivement le Palais des 
congrès de Brazzaville puis Pointe-Noire. L’odyssée 
comique mélangera légendes confirmées et jeunes pépites 
dans un cocktail explosif qui promet de faire trembler les 
zygomatiques congolais.                                          PAGE 6

MUSIQUE

Le grand retour des 
Bantous de la capitale

Soixante-trois ans d’existence et toujours cette flamme intacte. 
Les Bantous de la capitale livrent « Bakolo mboka », testament 
musical produit par World Numeric Media qui revisite leurs ra-
cines profondes. Cet album-hommage aux anciens puise dans la 
sagesse traditionnelle pour célébrer mémoire, dignité et unité. 
Une plongée nostalgique dans l’essence même de la rumba congo-
laise, portée par des textes chargés d’émotion authentique.                     
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RÉSIDENCE ARTISTIQUE 

Quand l’art épouse  
la nature sauvage
Le parc national de 
Conkouati-Douli se trans-
forme en atelier créatif 
géant jusqu’au 30 juin. 
« Une résidence au cœur 
du vivant » réunit artistes 
internationaux et biodi-
versité kouiloue dans une 
expérience inédite. L’Institut 
français du Congo, Fabrique 
Dikoukou et l’association Noé 
harmonisent cette rencontre 

entre pinceau et faune sau-
vage, où chaque œuvre devient 
un cri pour la préservation en-
vironnementale. 
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GOSPEL LIVE 
La foi inspire, les talents explosent
Brazzaville vibre spirituellement 
le 29 juin avec « Mon talent pour 
Christ », festival inaugural célé-
brant l’art chrétien congolais. Un 
rendez-vous pluridisciplinaire où 
créativité divine et génie national 
fusionnent dans une célébration 
transcendante de la foi créatrice.                                 
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MUSIQUE

Makhalba Malecheck sur 
le podium le 27 juin PAGE 4
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Bakolo mboka : 
l’héritage vivant

La phrase du week-end

Identité

« VÉNAL »

PROVERBE 
AFRICAIN

LE MOT

« Nous sommes au 
pays de la lutte. Il 
faut oser marcher. 

 Le mot vénal vient du latin venalis qui signi� e « A vendre ». En 
effet, vénal est un adjectif qui quali� e ce qui peut s’acquérir par 
l’argent. Le mot peut s’employer péjorativement pour quali� er 

quelqu’un qu’on peut acheter de manière immorale, un individu 
facilement corruptible et prêt à se vendre pour de l’argent,

Le prénom Charlotte est dérivé du germanique Karl qui signi� e «fort» ou «viril». 
Apparue avec la reine Charlotte de Savoie, au XVe siècle, Charlotte a une 

personnalité optimiste, chaleureuse et positive. Intuitive et généreuse, Charlotte 
aime faire passer le bonheur de son entourage avant le sien. Particulièrement 

à l’aise lorsqu’elle est entourée, elle est douée dans la communication. Très 
extravertie, elle fait preuve d’une gentillesse et d’une douceur inégalables.

« CHARLOTTE »

« Il n’est pas bon de fuir devant 
l’épreuve, au risque de devoir en 
affronter une plus accablante ».

LE CHIFFRE
« 4,7 »

C’est le nombre de milliards de FCFA que la société 

Congo Terminal, armateur de porte-conteneurs et 

de navires au Port autonome de Pointe-Noire, va 

investir pour l’extension de son parc frigori� que de 

stockage des vivres frais importés (reefer), le plus 

grand des terminaux sur la Côte Ouest africaine. 

- LÉOPOLD SEDAR SENGHOR -

I
l y a des moments où la musique transcende 
son époque pour toucher l’âme d’un peuple. 
Avec Bakolo mboka, Les Bantous de la capi-
tale nous offrent un trésor : ils nous livrent 

un testament musical, un pont tendu entre les 
générations avec la grâce de ceux qui ont traver-
sé soixante années sans jamais faillir.

« Les anciens du village » - voilà ce que signifi e ce 
titre aux résonances profondes. Car c’est exac-
tement ce qu’ils sont devenus, ces musiciens qui 
ont vu naître et grandir la rumba congolaise, qui 
l’ont portée à bout de bras depuis 1959. Leurs 
mains, aujourd’hui ridées par le temps, conti-
nuent de faire vibrer les cordes avec la même 
passion qu’à leurs débuts à Brazzaville.

Dans un paysage musical où l’éphémère règne 
en maître, où les tendances électro-urbaines 
captent tous les regards, Les Bantous résistent 
avec une élégance rare. Ils rappellent que l’au-
thenticité n’est pas un frein à la modernité, mais 
sa plus belle expression. Leur répertoire original, 
de Bantous pachanga au poignant Comité Ban-
tous, tisse un récit musical où chaque note porte 
la mémoire d’un continent.

L’intégration des jeunes musiciens aux côtés des 
vétérans révèle leur plus belle leçon : la transmis-
sion ne se décrète pas, elle se vit. Elle se mur-
mure dans les arrangements soignés, se transmet 
dans le respect mutuel, s’épanouit dans l’harmo-
nie des voix.

Bakolo mboka n’est pas un album nostalgique 
qui se complait dans le passé. C’est un acte de 
résistance culturelle, une déclaration d’amour à 
l’héritage congolais, un rappel que certaines ra-
cines sont si profondes qu’elles nourrissent en-
core les branches les plus hautes. Les Bantous 
nous prouvent qu’être ancien ne signifi e pas être 
dépassé. Cela signifi e être essentiel.

Les Dépêches du Bassin du Congo
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Les Dépêches du Bassin du 
Congo (L.D.B.C.): Madame la 
présidente du HCRCE, peut-
on connaître la substance de 
ce que sera la journée porte 
ouverte que vous organiserez 
le 25 juin ?

 
Agnès Ounounou (A.O.): 
Avant tout propos, je voudrais 
préciser que ce rendez-vous est 
ouvert à toute personne qui dé-
sire mettre en lumière la richesse 
du patrimoine culturel congolais à 

travers des animations musicales, 
des stands d’artisanat, de gas-
tronomie, des rencontres asso-
ciatives et des temps de partage 
intergénérationnels. Elle sera 
l’occasion pour les participants 
de découvrir le Congo profond, 
de goûter aux mets de chez nous 
mais aussi de passer de bons mo-
ments en solo, en famille et pour-
quoi pas avec un groupe d’amis.
L.D.B.C. :  Pourquoi une telle 
rencontre et à quelle fi n ?
A.O. : Cette initiative répond à 
un besoin fort de transmission et 
de visibilité. D’une part, elle vise à 
transmettre notre identité cultu-
relle aux jeunes générations, en 
particulier aux Afro-descendants 
nés ou ayant grandi en France qui 
méritent de mieux connaître leurs 
racines, au-delà des clichés ou des 
oublis de l’histoire. D’autre part, 
elle offre un espace d’expression 
et de valorisation à la diaspora 
congolaise dans toute sa diversité 
: ses talents, ses engagements, sa 
créativité. C’est enfi n une manière 
de célébrer ce que nous sommes, 
dans notre unité, notre fi erté et 
notre désir d’avenir.

L.D.B.C. : De quoi sera-t-il 
question plus précisément ?
A.O. : Tout au long de la jour-
née, le public pourra découvrir 
des artistes congolais, musiciens, 
danseurs, conteurs qui porteront 
nos rythmes, nos récits et notre 
imaginaire collectif. Il y aura aussi 
la visite du village culturel et éco-
nomique composé de quelques 
exposants issus de la diaspora. 
Les participants pourront égale-
ment goûter à des spécialités cu-
linaires, profi ter d’espaces bien-
être, d’animation et de temps de 
parole autour de l’identité, de la 
mémoire et des trajectoires de 
vie. Bref, cette journée se veut vi-
vante, accessible, inclusive, avec 
l’ambition de reconnecter les 
Afrodescendants à leurs racines 
culturelles.
L.D.B.C. : Quelles sont vos 
attentes en initiant ce ren-
dez-vous ?
A.O. : Nous espérons que cette 
journée permettra aux jeunes is-
sus de la diaspora, notamment les 
Afro-descendants, de retrouver 
un lien fort avec leurs origines, 
de valoriser les talents congolais 

dans les domaines artistiques, 
économiques, associatifs et ci-
toyens, de renforcer le sentiment 
d’appartenance, la fi erté iden-
titaire et l’estime de soi et, plus 
largement, de rappeler que notre 
culture est vivante, moderne, 
riche et porteuse d’avenir pour 
nos communautés et au-delà.
L.D.B.C. : Quel sera votre rôle 
lors de cette journée ?
A.O. : En tant que présidente du 
HCRCE, je m’appuierai sur la pré-
sidente de la commission Culture, 
Art et Patrimoine, Mme Lau-
ryathe Bikouta, qui assurera avec 
effi cacité la coordination générale 
de l’événement : de la logistique 
à la mobilisation des exposants 
et partenaires, en passant par la 
communication et l’animation du 
jour J. Pour ma part, je serai pré-
sente tout au long de la journée 
afi n d’échanger avec le public, de 
représenter la diaspora congo-
laise et porter le message central 
de cette rencontre : celui d’une 
culture transmise, assumée et 
tournée vers l’avenir.

Propos recueillis 
par Berna Marty 

Interview

Agnès Ounounou : « Cette journée 
porte ouverte répond à un besoin fort 
de transmission et de visibilité »
Célébrer et valoriser la richesse du patrimoine culturel congolais, tel est le leitmotiv du Haut conseil représentatif des Congo-
lais à l’étranger (HCRC) qui a initié une journée porte ouverte à l’espace Joséphine-Baker, le 25 juin, en France. Un rendez-vous 
d’ores et déjà plein de couleurs qui promet, au regard de la programmation riche et variée. La présidente du HCRCE, Agnès 
Ounounou, nous fait le point.  

La première session d’attribu-
tion de certifi cations marque 
une étape majeure dans la 
structuration de l’industrie mu-
sicale africaine, offrant enfi n un 
baromètre fi able et transparent 
des succès des artistes sur le 
continent. Fally Ipupa, avec 
ses quatre albums et trente-
cinq singles certifi és, s’impose 
comme le modèle incontesté 
d’exportabilité et de rayonne-
ment musical africain.
Lancé récemment à Abidjan, AMC 
est le premier organisme panafri-
cain à délivrer des certifi cations 
ayant pour base des données ri-
goureuses issues des ventes phy-
siques, des téléchargements digi-
taux et des écoutes en streaming, 
qu’elles soient audio ou vidéo, 
gratuites ou payantes. Le proces-
sus repose sur un système d’équi-
valence où 150 streams comptent 
pour un téléchargement, permet-

tant ainsi de convertir les fl ux 
numériques en ventes effectives. 
Pour être éligible, un artiste doit 
être affi lié à AMC, garantissant 
ainsi la transparence et la fi abilité 

des données collec-
tées. Les seuils fi xés 
sont clairs : pour les 
albums, 5 000 ventes 
pour une certifi cation 
or; 10 000 au platine; 
et 50 000 au diamant. 
Pour les singles, les 
paliers sont de 5 mil-
lions d’équivalent 
streams pour l’or, 10 
millions pour le pla-
tine, et 30 millions 
pour le diamant.
Cette première vague 
de certifi cations qui 
totalise 95 distinc-
tions pour 35 artistes 
place Fally Ipupa en 
tête avec ses 39 cer-
tifi cations, dont les 

albums Formule 7 et Tokooos 
II double diamant, ainsi que To-
kooos et Control diamant, sans 
oublier ses 35 singles certifi és à 

différents niveaux. Ce palmarès 
exceptionnel confi rme son rôle 
de fi gure emblématique et de 
véritable icône musicale sur le 
continent, capable de fédérer 
un large public et de s’imposer 
dans un environnement de plus 
en plus concurrentiel. En paral-
lèle, AMC a honoré à titre pos-
thume DJ Arafat, l’icône ivoi-
rienne du coupé-décalé décédée 
en 2019, avec six certifi cations, 
rappelant l’impact durable de 
son œuvre et sa place dans le 
panthéon musical africain.
La République du Congo a été 
valablement représentée au 
cours de cette première vague 
de certifi cations PAR Afara 
Tsena qui obtient une certifi -
cation platine pour son single 
Afro Mbokalisation, ainsi que 
le groupe Extra Musica Nou-
vel Horizon, certifi é single d’or 
avec le titre Tia lokolo, réalisé 

en collaboration avec l’artiste 
ivoirien Kedjevara.
Cette première session de 
certifi cations d’AMC ne se li-
mite pas à une simple remise 
de prix, elle symbolise la nais-
sance d’un outil indispensable 
pour une industrie musicale 
africaine en pleine mutation 
qui réclame des normes in-
ternationales adaptées à ses 
réalités. AMC offre désormais 
aux artistes, managers et pro-
fessionnels un cadre transpa-
rent et équitable pour valoriser 
leurs succès, stimuler la com-
pétition saine et renforcer la 
visibilité des talents africains à 
l’échelle mondiale. Fally Ipupa, 
par son règne incontesté, in-
carne cette nouvelle ère où la 
musique africaine francophone 
trouve enfi n la reconnaissance 
qu’elle mérite.

Sasha Kitadi

Musique

Fally Ipupa confi rme son statut d’icône 
avec 39 certifi cations décernées par AMC
Le musicien congolais Fally Ipupa vient d’entrer un peu plus dans la légende en décrochant un total impressionnant de trente-
neuf certifi cations attribuées par Africa Music & Charts (AMC), la toute nouvelle institution ivoirienne dédiée à la reconnais-
sance des performances musicales en Afrique francophone.  
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Après avoir mobilisé des milliers de jeunes au stade Félix-Éboué en août 2024 pour sensibiliser à la 
lutte contre la délinquance juvénile, Makhalba choisit cette fois un cadre plus intimiste pour conti-
nuer à transmettre son message. Le Jardin club devient ainsi le théâtre d’un dialogue festif entre 
musique, conscience et espoir.
Sur scène, il interprétera ses titres les plus emblématiques, dont Na tolo, véritable hymne populaire 
au Congo, Congo télema, Mabe nanga, Bana Poto-Poto ou encore Mokili ekobaluka. Des morceaux 
qui mêlent storytelling urbain, critique sociale et rythmes entraînants. Le public pourra également 
découvrir des extraits inédits de son prochain projet attendu pour fi n 2025.
Si la liste complète des invités n’a pas encore été dévoilée, plusieurs fi gures de la scène urbaine 
brazzavilloise sont attendues. Des collaborations spontanées pourraient surgir sur scène, à l’image 
de l’esprit collectif qui anime Makhalba depuis ses débuts. Le public, lui, est déjà au rendez-vous, 
mobilisé sur les réseaux sociaux autour du hashtag #MakhalbaAuJardin.
Makhalba Malecheck s’est imposé comme l’un des visages les plus marquants du rap congolais. 
Récompensé en 2023 par le Prix Jeunesse & Engagement lors des Trophées de la musique urbaine 
de Brazzaville, il est salué pour sa plume incisive et son charisme scénique. Son style mêle lingala, 
français et argot local, dans une esthétique à la fois brute et poétique.
L’artiste a multiplié les collaborations, notamment avec Koffi  de Brazza sur Na tolo, ou encore avec 
des collectifs comme Baseron et des beatmakers tels que Mobeti Beat. Ces featurings lui ont permis 
d’élargir son audience tout en restant fi dèle à son identité musicale.
Originaire de Poto-Poto, Makhalba a commencé dans les open mics de quartier avant de conquérir 
les grandes scènes. Son concert au Palais des congrès en septembre 2023, puis celui du stade Fé-
lix-Éboué en 2024, ont confi rmé son statut d’artiste majeur. Il incarne une génération qui refuse de 
choisir entre fête et conscience, entre fl ow et fond.
Le concert du 27 juin au Jardin club s’annonce comme un moment de communion entre un artiste 
et son public, entre engagement et célébration. Makhalba Malecheck y rappellera que la musique 
peut être à la fois un exutoire, un cri et une fête. Et que Brazzaville, plus que jamais, est une capitale 
de talents.

Chris Louzany

À travers son prochain concert, Caprice 
Diconn célèbrera la puissance de la mu-
sique et son rôle fédérateur. Plus qu’une 
simple performance, cet événement sera 
une véritable communion avec ses fans, 
une occasion de vibrer au rythme de ses 
mélodies et de découvrir en exclusivité 
son nouveau single Monotonie.
Des titres qui ont marqué son ascension 
aux nouveautés qui dessinent son futur 
artistique, Caprice Diconn promet un 
setlist soigneusement conçu pour cap-
tiver. Entre morceaux nostalgiques et 
rythmes entraînants, chaque chanson ré-
sonnera avec une énergie et une émotion 
palpable.
Au-delà de la scène, l’artiste a prévu des 

interactions privilégiées avec son public 
: séances de dédicaces, échanges spon-
tanés et animations immersives. Les 
spectateurs VIP et VVIP bénéfi cieront 
d’expériences exclusives, accentuant 
l’aspect intimiste du concert.
Caprice Diconn ne sera pas seul sur 
scène. Il partagera l’affi che avec des ar-
tistes de renom, apportant une touche 
supplémentaire à ce spectacle. Ces 
featurings promettent des instants ma-
giques et des associations inédites.
Artiste primé et reconnu, Caprice Diconn 
s’est forgé une place solide dans l’indus-
trie musicale. Son talent et son engage-
ment lui ont valu plusieurs distinctions, 
refl et de son infl uence croissante et de 

son impact artistique.
Depuis ses débuts jusqu’à 
aujourd’hui, il n’a cessé 
d’évoluer et de surprendre. 
Son style affi rmé et sa pré-
sence scénique en ont fait un 
incontournable du paysage 
musical. Chaque projet qu’il 
entreprend est une nouvelle 
empreinte dans l’histoire de 
son art.
Le 21 juin, Caprice Diconn 
transformera Airtel City 
en une véritable scène de 
spectacle et d’émotions. Ne 
manquez pas l’occasion d’as-
sister à cet événement hors 
du commun et de vivre une 
expérience musicale intense. 
Réservez vos billets et prépa-
rez-vous à être transportés.

 Ch.L.

Musique
Makhalba Malecheck sur le podium le 27 juin
Entre ambiance tropicale et engagement social, l’événement promet d’être l’un des temps forts de la scène urbaine congolaise. Ce concert s’inscrit dans une dé-
marche artistique et sociale.   

Caprice Diconn en concert 
live
L’artiste musicien congolais Caprice Diconn, de son identité réelle Régis Ca-
price Malanda, donnera un concert live dans la ville océane le  21 juin à 17h à 
Airtel City (Mvoumvou). Il profi tera de cet événement pour faire la promotion 
de son nouvel opus baptisé Monotonie, une œuvre qui promet de marquer les 
esprits.  

Les fans de l’artiste et les amoureux de 
la musique urbaine ont de quoi se ré-
jouir car l’artiste camerounais Ténor 
est déterminé à atteindre le sommet. Il 
entend à travers son concert solo de ce 
28 juin à Brazzaville, le deuxième de sa 
carrière sur la scène congolaise, revisi-
ter son répertoire afi n de proposer au 
public des performances inédites et ses 
nouvelles créations. L’artiste a l’inten-
tion de marquer les esprits des amou-
reux des belles sonorités par son pro-
fessionnalisme. Son désir est de faire 
de ce rendez-vous un grand moment où 
chaque titre proposé sera une occasion 
pour le public de le découvrir ou de le 
redécouvrir.
En effet, ce jeune artiste rappeur ca-
merounais a longtemps été le n°1 sur 
hip-hop 10 de « Trace urbain». Ses 
tubes désormais incontournables ont 
non seulement propulsé sa carrière 
musicale, mais aussi multiplié ses vues 
et le nombre de ses abonnés.  En une 
décennie, Ténor n’a pas que marqué la 
musique urbaine camerounaise, mais a 
contribué à sa mondialisation. Sa mu-
sique porteuse d’identité culturelle 
et de modernité incarne bien le dyna-
misme et la créativité de son pays. Par 
ses différentes prestations à travers le 
monde, il continue de jouer son rôle clé 
dans la promotion de la culture came-
rounaise.
Découvert à ses débuts comme un ex-
cellent chanteur de « kiff », il ne pouvait 
s’imaginer que sa passion et son abné-
gation allaient le hisser aussi haut en si 
peu de temps.  Celui que les rappeurs 
appellent affectueusement le « Sample» 
s’illustre par sa technique de reprise 

des chansons à succès pour lesquelles 
il donne un côté original. Aussi, il a 
repris les airs de tubes américains qui 
l’inspirent et des chansons des artistes 
africains tels que Stanley Enow. Depuis 
2015, Ténor a su se démarquer parmi 
les artistes urbains les plus écoutés 
avec son style mêlant le rap, l’afrobeat 
et rythmes traditionnels camerounais.
Son fl ow percutant, ses textes empreints 
de vérité, son aptitude remarquable à 
explorer une multitude de thèmes et 
son apparence remarquée par des lu-
nettes noires attirent l’attention de la 
rue, ce qui lui permet de conquérir un 
large public, surtout les jeunes. Révé-
lé grâce à ses titres Do le Sab et Kaba 
ngondo, il a gagné en notoriété avec son 
single Nathalie, en réponse à la sortie 
du livre de Nathalie Koah.

Cissé Dimi

Ténor en concert à Brazzaville
Jeune artiste rappeur camerounais, Ténor connaît aujourd’hui un succès fulgu-
rant sur la scène musicale. Il s’est rapidement imposé comme l’une des fi gures 
importantes du rap africain, avec son style mêlant des sonorités traditionnelles 
et des infl uences modernes.     
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« Manssah » est une initiative 
panafricaine créée en 2023 par 
Alain Foka, en partenariat avec 
les cadres et dirigeants africains 
et de la diaspora pour repenser, 
transformer l’Afrique et inspirer le 
monde en créant des espaces de 
réfl exions et d’actions accessibles 
pour tous. Par cet événement, 
les organisateurs veulent briser 
les stéréotypes pour montrer que 
l’Afrique, contrairement aux ré-
cits et discours impérialistes la 
décrivant comme un continent 
de guerre, de pauvreté, de mi-
sère, d’insécurité, d’instabilité, 
de corruption, de maladies, est 
et reste le berceau de l’humanité. 
Les Africains vivant sur le conti-
nent et dans le reste du monde 
osent, fabriquent, produisent, 
entreprennent dans divers do-
maines et agissent pour le bien-
être commun, tout en apportant 
des solutions effi caces contre les 
problèmes sociaux, économiques, 
sanitaires, éducatifs, culturels et 
environnementaux.
« Maintenant que le modèle 
à nous imposer par ces puis-
sances a clairement montré ses 
limites et que ses initiateurs 
eux- mêmes sont maintenant 

occupés à essayer de trouver des 
solutions à leurs contradictions, 
Manssah se propose d’organi-
ser une grande conférence pa-
nafricaine pour travailler tous 
ensemble à changer la donne en 
élaborant notre propre modèle, 
celui qui prend en compte nos 
particularismes, notre iden-
tité, nos liens séculaires, nos 
valeurs, nos richesses, notre 
immense marché. Manssah se 
propose de vous convier tous à 
cette réfl exion, à cette transfor-
mation concrète de l’Afrique », a 

déclaré Alain Foka dans une vidéo 
publiée sur sa page Facebook
L’Afrique, disent les organisateurs, 
est un réservoir extraordinaire 
d’initiatives, de projets, de créa-
tivités, d’innovations. La vision à 
ce sommet est de fédérer tous les 
acteurs de solutions, d’espoirs et 
du changement. Dans les actes, 
concrètement et dans le cadre de 
cette édition, il s’agira de motiver, 
d’impliquer, de rassembler, de ren-
forcer l’engagement des hommes 
et femmes qui  développent des so-
lutions innovantes et qui mettent 

en œuvre des initiatives construc-
tives avec des solutions concrètes 
pour une Afrique nouvelle et pros-
père. Dans l’unité, la cohésion, la 
fraternité, la solidarité, ces acteurs 
mettront en avant les innovations 
et engagements afi n de changer 
les narratifs négatifs sur l’Afrique 
pour un développement durable.
« Pour cette première édition, 
nous avons choisi un mar-
queur de notre histoire, 140 ans 
après la conférence de Berlin, 
l’Afrique doit tourner défi niti-
vement la page de la division 
et poser les bases d’une unité 
réelle et pragmatique.  Là où 
Berlin 1885 a dessiné des fron-
tières arbitraires, Lomé 2025 
veut ouvrir la voie à une inté-
gration économique, culturelle, 
sociale, politique portée par les 
Africains eux – mêmes », a ex-
pliqué jules Domche, porte- parole 
de Manssah, dans la page de l’évé-
nement.
Durant trois jours, chefs d’État, 
entrepreneurs, leaders d’opinion, 
scientifi ques, artisans, artistes, 
agriculteurs, fi nanciers, acteurs po-
litiques, légitimités traditionnelles, 
associations et organisations non 
gouvernementales, universitaires 

seront impliqués dans un pro-
cessus dynamique qui alternera 
sessions plénières, ateliers straté-
giques pour enrichir les échanges 
et favoriser les collaborations en 
temps réel. La participation hy-
bride sera aussi incluse pour per-
mettre aux Africains du continent 
et de la diaspora de contribuer 
activement à l’événement, grâce 
à des plateformes interactives 
et des outils de consultation en 
ligne. « Notre ambition dépasse 
les discours, il ne s’agit pas 
simplement de débattre, mais 
d’établir une feuille de route 
claire, ambitieuse et réalisable. 
Chaque engagement pris doit 
être régulièrement suivi, évalué 
et mesuré pour que cette confé-
rence ne soit pas une énième 
conférence sans lendemain, 
mais plutôt un levier de trans-
formation concrète au service 
de nos populations. L’Afrique est 
à un tournant, les lignes géopo-
litiques bougent et redéfi nissent 
les équilibres mondiaux, une 
nouvelle génération africaine 
émerge, consciente de ce que le 
monde doit à l’Afrique », a pour-
suivi le porte-parole.

Cissé Dimi

Célébré au même moment que le festival du cinéma, le mois de l’Europe a pris fi n le 
13 juin à Canal Olympia de Brazzaville. Un moment très émouvant qui, au-delà de la 
coopération Congo-Union européenne (UE), a connu la participation des sapeurs qui 
ont passé un message de paix, du vivre ensemble et de l’unité. 
Tout a commencé par une «diatance» des sa-
peurs au rythme des chansons des grandes 
icônes de la Société des ambianceurs et des 
personnes élégantes (Sape) telles Papa Wem-
ba, Rapha Boundzéki et Roga Roga. 
« C’est un grand plaisir pour nous les sa-

peurs. Il nous fallait être là pour prendre 
activement part à cette activité relative à 
la fi n du mois de l’Europe. Nous apportons 
un bon message au monde entier : celui de 
la paix », a confi é le président des sapeurs de 
Brazzaville, Maxime Pivot Mabandza. Il a relevé 
par la même occasion que « la présence des 
sapeurs apporte la paix, la joie, la gaité et 
l’ambiance ».
Pour sa part, l’ambassadrice de l’UE au 
Congo, Anne Marchale, a indiqué que l’ins-
titution qu’elle représente a non seulement 
célébré les 75 ans de la Déclaration de Shu-
man mais aussi la coopération entre cette 

institution et l’Union africaine. « C’est une 
double façon de mettre en avant la coopé-
ration que nous avons du côté latéral et 
bilatéral », a-t-elle précisé. 
En organisant le mois de l’Europe, il a été 
question de transmettre les valeurs fonda-
trices que sont la démocratie, le respect des 
droits de l’homme, la prospérité, l’égalité 
pour tous, la liberté du mouvement des ci-
toyens. « Ce sont des valeurs cardinales 
que nous vivons dans un monde com-
mun. Le projet européen a pour base les 
pays, nos forces pour avancer tous en-
semble », a porsuivi Anne Marchale. 
S’agissant de l’engagement dans une ville 
comme Brazzaville, elle a affi rmé que son 
institution a prévu beaucoup de manifesta-
tions courant cette année qui sont une façon 
de toucher plus la population. Aussi, l’action 
de l’UE va à son endroit avec des initiatives 
ayant des retombées sur la ville capitale. 
« Seulement, nous ne pouvons pas cou-
vrir toutes les municipalités que nous 
avons, nous tenterons de voir quelles sont 
les priorités, les autres actions ainsi que 
les  donateurs », a conclu Anne Marchale. 
Clôturant le mois en beauté, les invités ont 
eu droit à une projection du fi lm «Prosper» 
faisant la promotion de la Sape et relevant 
également l’aspect dramatique pouvant in-
tervenir autour du vestimentaire. 

 Achille Tchikabaka

A travers le programme de formation et de soutien en ligne, la mise en réseau et les séminaires en 
présentiel, les participants vont acquérir de nouvelles compétences et tisser un réseau profession-
nel pour développer leur projet. Organisé par l’université Senghor en collaboration avec l’Agence 
française de développement et Trace Académie, le projet Kreafrika vise à soutenir et former les 
professionnels dans le secteur des industries culturelles en Afrique qui souhaitent améliorer leurs 
compétences en management culturel et découvrir des opportunités pour dynamiser leurs projets 
créatifs, tout en favorisant les collaborations entre acteurs. Ce programme est un élément clé pour 
l’expansion de ce secteur confronté à de multiples diffi cultés.
Par ailleurs, Kreafrika permettra aux participants d’approfondir leurs connaissances sur la mobili-
té artistique en Afrique, en exploitant des enjeux et défi s, des opportunités et des aspirations qui 
façonnent leurs expériences. Cette édition cernera mieux la situation actuelle et identifi era les do-
maines dans lesquels les changements positifs peuvent être apportés. En accueillant les voix des 
acteurs culturels  africains, les organisateurs plaideront  en faveur d’un environnement plus favorable 
à la croissance, aux échanges et à la visibilité des arts et de la culture du continent, tant à l’intérieur 
qu’à l’extérieur de ses frontières.  A l’issue de cette édition, les participants seront capables de mo-
biliser des outils et compétences nécessaires pour se développer professionnellement, mettre en 
œuvre des projets dans le secteur des industries culturelles et créatives. Aussi, ils pourront intégrer 
la grande communauté transfrontalière des acteurs du secteur  au sein de laquelle chacun apporte 
ses connaissances spécifi ques, ses expériences et bénéfi cie des retours d’expérience des pairs.
La formation abordera de manière générale les aspects socio-économiques du secteur culturel. Elle 
privilégiera une pédagogie interactive centrée sur les besoins des participants et le développement 
de leurs problématiques professionnelles. Les participants auront droit aux exposés des intervenants 
de haut niveau sur les notions fondamentales liées à chaque module qui sera disposé à la fois en we-
binaire et documentation sur la plateforme et en présentiel ; aux sessions d’écodéveloppement sur 
les sujets d’intérêt commun en lien avec la thématique de l’édition; aux panels de discussions avec 
des acteurs sur les nouvelles perspectives et l’approche professionnelle. Cette approche permettra 
de stimuler la conscience entrepreneuriale, le partage des connaissances, la coopération entre les 
acteurs de l’industrie culturelle africaine. Pour plus de détails, les candidats intéressés sont priés de 
consulter le site kreafrika @ usenghor.org

Cissé Dimi

Manssah
D’une vision à l’engagement, construire l’Afrique 
de demain 
« Manssah » est la plus grande conférence panafricaine de l’histoire dont la première édition se tiendra du 26 au 28 juin à Lomé, au Togo. Ce grand rendez-vous 
pour l’Afrique vise à stimuler des discussions profondes et des réfl exions novatrices sur son destin, en invitant la jeunesse audacieuse à redéfi nir son avenir. Il 
s’agira aussi de redéfi nir la gouvernance et les institutions africaines en cherchant des solutions endogènes aux défi s contemporains.  

Kreafrika 2025
Appel à candidatures en faveur 
des acteurs culturels africains
Kreafrika est un projet innovateur qui s’adresse aux professionnels actuels 
ou en devenir des industries culturelles et créatives africaines. Sa cinquième 
édition prévue en novembre prochain à Alexandrie, en Egypte, rassemblera les 
acteurs publics, privés ou associatifs du secteur afi n d’échanger sur leurs pra-
tiques professionnelles et leur savoir-faire.  

Coopération 
Le mois de l’Europe se clôture 
avec les sapeurs 

Les sapeurs exhibant leurs tenues 
vestimentaires /Adiac
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La scène réunira à la fois des fi -
gures emblématiques du stand-
up continental et de jeunes ta-
lents prometteurs, pour deux 
soirées où le rire servira de trait 
d’union entre générations, styles 
et horizons culturels.
Au-delà du simple divertisse-
ment, cet événement se veut un 
véritable pont culturel, visant à 
encourager le dialogue intergéné-
rationnel et interculturel à travers 
le rire. Il ambitionne de favoriser 
l’expression artistique des humo-
ristes africains tout en proposant 
au public une parenthèse de lé-
gèreté et de réfl exion collective. 
Le spectacle s’inscrit aussi dans 
une dynamique de professionna-
lisation du secteur humoristique 
local, en valorisant des perfor-
mances scéniques de qualité, por-
tées par des comédiens confi rmés 
et des révélations prometteuses.
À la tête de cette expédition co-
mique fi gurent deux icônes du 
stand-up ivoirien, à savoir Digbeu 
Cravate et Abass. Le premier, de 
son identité réelle Zouho Bla Mi-
chel, a marqué des générations de 
spectateurs grâce à ses interpré-
tations percutantes et son regard 
affûté sur les réalités africaines. 
Actif depuis plus de 25 ans, il 
a conquis le public autant par 
ses rôles télévisuels notamment 
dans Ma famille et Le Parlement 
du rire que par ses spectacles vi-
vants empreints d’humour social.
Quant à Abass Ibn Ouattara, alias 
Abass, il incarne cette nouvelle 
génération d’artistes complets. 
Formé sur les planches du Forum 

théâtre, il s’est consolidé par l’ex-
périence de la scène à travers sa 
compagnie Art et délires, fondée 
en 2006. Sa verve, sa générosité 
scénique et sa capacité à aborder 
des sujets sensibles avec légèreté 
en font un humoriste respecté à 
l’échelle Ouest-africaine.
Autour de ces deux têtes d’af-
fi che, sera présente une équipe 
d’humoristes qui fera vibrer les 
zygomatiques du public. Il s’agit, 
entre autres, de Jojo la Légende, 
Moucharaff le chirurgien du rire, 
Evans, Kodal, Nana Cepho, Nelly 
M. Maman nationale, Hancia, tous 
réunis sous l’orchestration fl uide 
et pétillante de Daniel Makaya, 
maître de cérémonie charisma-
tique et redoutable animateur de 
foule.
Les sketchs s’articuleront au-
tour de thèmes variés et sa-
voureusement contemporains. 
Digbeu Cravate épinglera avec 

brio les absurdités du quotidien 
et les paradoxes de la société 
moderne. Abass, pour sa part, 
dressera un portrait drôle et 
touchant de la famille africaine, 
entre traditions enracinées et 
évolutions sociétales. Jojo la 
légende abordera les relations 
amoureuses urbaines avec un 
humour décapant, tandis que 
Moucharaff passera au scalpel 
les dérives administratives et 
les fantasmes d’ailleurs. Evans 
jettera un regard ironique sur 
l’ère numérique et la quête ef-
frénée de notoriété, alors que 
Kodal explorera les tensions 
générationnelles avec fi nesse. 
Nana Cepho et Nelly M. Maman 
nationale traiteront avec au-
dace les défi s liés à la parenta-
lité moderne et aux stéréotypes 
de genre. Enfi n, Hancia propo-
sera une performance intros-
pective sur l’identité, l’image de 
soi et l’acceptation.
En somme, La cabine du rire 
s’annonce comme bien plus 
qu’un simple spectacle : c’est 
un manifeste joyeux pour la 
culture, un hommage vivant à la 
parole libre, et un appel vibrant 
à la convivialité africaine. Entre 
fous rires partagés et regards 
croisés sur notre société, cette 
escale humoristique promet de 
laisser une empreinte durable 
dans la mémoire et de rappeler 
que, parfois, le rire est le meil-
leur moyen de rassembler les 
cœurs.

 Chris Louzany

A L’INSTITUT FRANÇAIS DU CONGO
Chœur Crédo en concert classique 
Date : vendredi 27 juin
Heure : 18h 30
Entrée : 5 000 FCFA/10 000 FCFA

AU MIAM RESTAURANT
Musique : Soirée karaoké
Date : vendredi 27 juin
Heure : 19h 30
Entrée libre

AUX ATELIERS SAHM
Représentation théâtrale de la pièce : « Femme, qui es-tu ? Que 
veux-tu ? »
Date : samedi 28 juin
Heure : 15h 30
Entrée : 1 000 FCFA

A CANAL OLYMPIA POTO-POTO (EN DIAGONAL 
DE LA BASILIQUE SAINTE-ANNE)
En séance nouveauté : « Fi »
Dates : vendredi 27 juin/samedi 28 juin
Heures : 19h 45/22h 00
Entrée : 5 000 FCFA

« Megan 2.0 »
Dates : vendredi 27 juin/dimanche 29 juin
Heures : 22h 30/20h 00
Entrée : 5 000 FCFA
« Le grand déplacement »
Dates : samedi 28 juin/dimanche 29 juin  
Heures : 17h 30/15h 30
Entrée : 5 000 FCFA

Film animation : « Elio » 
Dates : samedi 28 juin/dimanche 29 juin
Heures : 12h 30/10h 30
Entrée : 2 500 FCFA(adulte)/1 000 FCFA(enfant)

AU RESTAURANT HIPPOCAMPE
Atelier dimanche coloré : peins tes envies ! (Sur réserva-
tion-matériel fourni)
Date : dimanche 29 juin
Heure : 14h 00 à 18h 00
Entrée : 10 000 FCFA (hors consommation).

L’objectif de ce concert est double : célébrer son par-
cours musical en revisitant ses plus grands succès et 
offrir une expérience immersive où le public pourra 
découvrir l’artiste sous un angle plus intime et inte-
ractif.
Les spectateurs auront l’opportunité de redécouvrir 
ses plus grands succès, notamment «Au Lit», extrait 
de son album Next Level, ainsi que d’autres morceaux 
qui ont marqué son ascension musicale. Ce concert 
sera aussi l’occasion pour Cegra Karl de dévoiler des 
performances exclusives et de surprendre son au-
dience avec des titres revisités.
Ce concert ne se limitera pas à la musique ; il sera aussi 
une véritable immersion dans l’univers de Cegra Karl. 
Les spectateurs auront l’opportunité de vivre des mo-
ments privilégiés à travers des sessions de rencontre, 
où ils pourront échanger directement avec l’artiste, 
partager leur enthousiasme et mieux comprendre son 
parcours. Pour enrichir l’expérience, des animations 
interactives seront proposées, mettant en lumière 
l’évolution de la rumba congolaise et son impact cultu-
rel. Enfi n, la soirée sera ponctuée de performances 
exclusives, avec des arrangements spéciaux et des 

surprises réservées aux spectateurs, garantissant un 
spectacle mémorable et une connexion unique entre 
l’artiste et son public.
Depuis ses débuts, Cegra Karl s’est imposé comme 
une fi gure montante de la scène musicale congolaise. 
Son travail acharné lui a valu plusieurs distinctions, 
notamment le Prix spécial du jury aux Sanzas de Mfoa 
en 2019, la révélation de l’année 2018 par Studio 210, 
ainsi que le prestigieux titre de Révélation Afrique 
centrale aux Canal 2’Or du Cameroun.
Son ascension est aussi marquée par des collabora-
tions majeures, notamment avec Fabregas, avec qui 
il a sorti le titre Ma Panacée. Sa capacité à fusionner 
différents univers tout en restant fi dèle à la rumba 
congolaise témoigne de son talent et de sa vision ar-
tistique.
Ce concert s’annonce comme une véritable consécra-
tion pour Cegra Karl. Une immersion musicale inédite, 
une célébration de la rumba et une connexion intense 
avec son public. Le Pan Piper sera le théâtre d’une 
nuit mémorable, où passion et énergie fusionneront 
pour une expérience musicale hors du commun.

Ch.L.

Musique
Cegra Karl en concert au Pan 
Piper le 5 juillet
Le 5 juillet prochain, Cegra Karl prendra d’assaut la scène du Pan Piper à Paris pour un concert 
exceptionnel. Plus qu’un simple spectacle, cet événement est une véritable célébration de la rumba 
congolaise, un hommage à la culture africaine et une opportunité pour l’artiste de partager son 
univers avec son public.  

Ce week-end à Brazzaville
Voici, pour cette semaine, le programme des activités cultu-
relles du week-end dans la capitale congolaise.  

Humour
Digbeu Cravate et Abass bientôt au Congo
En début juillet, le public congolais embarquera pour une odyssée humoristique sans précé-
dent avec La cabine du rire, une initiative originale signée Phénix Agency. Entre éclats de rire 
et célébration culturelle, cet événement festif fera escale le 11 juillet au Palais des congrès de 
Brazzaville, puis le 13 juillet à Pointe-Noire.        
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« J’ai toujours pensé qu’une intention divine avait délibérément placé ce 
grand continent entre deux océans pour qu’il soit découvert par ceux qui 
possèdent un amour éternel de la liberté et un certain type de courage », af-
fi rmait Ronald Reagan, encore gouverneur de Californie, en 1974. La liberté et le 
courage sont les deux qualités qui semblent caractériser au mieux les habitants 
des Etats-Unis d’Amérique.Habitée au début de notre ère par les Hohokams, 
puis les Hopewells et les Mississipiens, l’Amérique est la  terre d’origine des 
Amérindiens. Ils seront colonisés par des aventuriers européens en quête d’un 
monde plus vivable. Au XVIIe siècle, des immigrés venant de l’Europe s’orga-
nisent pour envahir l’Amérique du Nord au détriment des autochtones indiens. 
Anglais, Français, Espagnols s’organisent en colonies, puis au bout de longues 
années de confl its meurtriers, ils optent pour la fédération des jeunes Etats afi n 
de se démarquer de leur tutelle. En 1783, la souveraineté des treize nouveaux 
Etats-Unis d’Amérique est reconnue à Paris.
Après plusieurs refontes et de révolutions, une Constitution est votée et un chef 
de l’Etat est élu pour toute la confédération ; George Washington devient le pre-
mier président américain le 30 avril 1789. L’histoire des Etats-Unis est aussi celle 
des conquêtes de territoires, de l’esclavage des Noirs, de la ségrégation raciale 
et de la quête des libertés. « Nous devons construire un nouveau monde, un 
monde bien meilleur où la dignité éternelle de l’homme sera respectée », affi rme 
le président Harry Truman en 1945.
L’Amérique, qui devient une superpuissance à la suite de deux guerres mon-
diales ayant affaibli l’Europe en sa faveur, s’engage, comme justicier du monde, 
à défendre l’indépendance des Etats. La promotion des libertés individuelles 
a fait des Etats-Unis un Etat miracle, presque sur tous les plans: culturel, éco-
nomique, religieux, politique, sportif, industriel, etc., offrant au monde l’image 
d’une suprématie insolente. 

Aubin Banzouzi

Lire ou relire 

«L’histoire 
des Etats-Unis»
La nation la plus puissante de la planète a connu une histoire tumultueuse 
marquée par de grands événements et de grands personnages décrits dans le 
livre «L’histoire des Etats-Unis».    

Axel, le personnage principal, est un jeune surdoué de l’électronique à 
Abidjan. Mais derrière le masque du génie, se cache un homme fracturé, 
tiraillé entre son talent, une romance avec la douce Angélique et une ré-
alité bien plus sombre : trafi c de drogue, patronne mafi euse, dépendance 
sexuelle. Le fi lm suit sa descente aux enfers, entre choix douloureux et 
faux-semblants.
La force du fi lm réside dans sa capacité à mettre en lumière un dilemme 
que vivent de nombreux jeunes africains aujourd’hui : faut-il vendre son 
âme pour survivre dans un système corrompu ? Ou garder foi en ses 
valeurs, au risque de tout perdre ? Le regard d’Owell Brown, sans ju-
gement, interroge frontalement la fascination pour l’argent rapide, le 
sexe comme monnaie d’échange, et les apparences trompeuses sur les 
réseaux sociaux.
À travers l’histoire d’Axel, « Sex, love and money » lance un avertisse-
ment clair : le talent ne suffi t pas quand l’éthique fait défaut. La vraie ri-
chesse ne se mesure ni en billets ni en conquêtes, mais dans la capacité à 
faire les bons choix. La jeunesse africaine y trouvera un appel à la lucidité 
: ne pas confondre réussite et décadence, liberté et prison dorée.
En somme, ce fi lm coup-de-poing mérite d’être vu ou revu, non pour ju-
ger, mais pour réfl échir. Il rappelle qu’au-delà des faux rêves de luxe et de 
pouvoir, il y a toujours un prix à payer et parfois, c’est celui de soi-même. 
Le fi lm est actuellement en diffusion dans les salles Canal Olympia.

Merveille Jessica Atipo

Voir ou revoir 

« Sex, love 
and money » 
Sorti le 31 mai dernier à Paris, « Sex, love and money » du réali-
sateur ivoirien Owell Brown fait l’effet d’un électrochoc. Por-
té par un casting panafricain de haut niveau avec des acteurs 
comme Olivier Kissita, Diana Bouli, Emmanuelle Keita, Fargass 
Assandé, Maimouna N’Diaye…, ce thriller dramatique explore 
avec justesse les dérives d’une jeunesse à la croisée des che-
mins, entre tentation du gain facile et quête d’amour sincère.    
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Jordy Mbiou, Larounix, Mo Nku-
su, Régis cherel, Steven Malan-
da, Tania, young J, frère Helliaus, 
LV Rakeem, Christ Altarial, Rojo, 
au tant de talents qui vont attes-
ter la créativité et le génie artis-
tique du Congo pour la première 
édition du festival Mon talent 
pour Christ. Avec une program-
mation riche et variée incluant 
des concerts live, des ateliers, 
des conférences débats, des ac-
tivités interactives, ces jeunes 
talents, par leurs voix vibrantes, 
graves, captivantes, suaves, 
vont accrocher le public avec 
des compositions individuelles 
et des interprétations de grands 
classiques de la musique gospel.  
Les chants composés ou inter-
prétés qu’ils proposeront au pu-
blic sont riches en musique, poé-
tiques et spirituels. Qu’ils soient 
chantés en français, Linga, ki-
tuba, anglais ou dans diverses 
langues maternelles du Congo, 
les chants de ces jeunes artistes 
gospel congolais rencontreront 
l’assentiment du public. Ils vont 
chanter l’évangile sous diverses 
thématiques dont l’amour, la 
paix, l’espoir, la tolérance, la 
persévérance.  En partageant 
leur expérience personnelle 
avec Dieu, mais aussi du vécu 
quotidien et des faits de société 
que connaissent les chrétiens au 
Congo, ils véhiculent les valeurs 
universelles de paix et du vivre 

ensemble.
« L’idée m’est arrivée depuis 
quelques années, j’avais l’idée 
de créer une deuxième plate-
forme d’expression de talents 
en milieu chrétien. Déjà que 
la plupart des jeunes qui font 
de la musique gospel urbain, 
notamment la musique chré-
tienne avec des sonorités ur-
baines, n’ont pas assez d’es-
pace pour s’exprimer. L’idée 
est vraiment de leur donner 
un espace dédié, en rassem-
blant un maximum de jeunes 
talents par le biais de la mu-
sique gospel, tout art qui peut 
transmettre un message, dé-
tecter les talents cachés au 
sein des églises au Congo pour 
les faire découvrir au public. 
Pour cette première édition, 
nous avons fait de notre mieux 
pour que l’événement arrive 
dans la plupart des églises de 
la ville et je vous assure que 
nous avons reçu plein de de-
mande de participation », a 
déclaré Jordy Mbiou, directeur 
artistique de l’événement.
Inscrit dans le paysage des évé-
nements culturels religieux au 
Congo qui font la promotion de 
la musique chrétienne et des ar-
tistes, « Mon talent pour Christ» 
célèbre la musique chrétienne 
gospel au Congo dans un cadre 
urbain. L’objectif est de promou-
voir cette musique et de créer 

une communauté unie autour 
de cette forme d’expression 
artistique et musicale ; d’offrir 
une plateforme d’expression 
où les artistes gospel congolais 
peuvent se produire, se rencon-
trer, se partager les idées, les 
connaissances, des expériences, 
des savoir-faire et de se connec-
ter à un public plus large ;  de 
stimuler le dialogue interconfes-
sionnel afi n de favoriser des 
échanges entre les différentes 
confessions religieuses autour 
de la musique; de prôner l’unité 
dans la diversité spirituelle en 
montrant que la musique est un 
facteur puissant d’évangélisa-
tion dans un cadre culturel au-
thentique.
Aujourd’hui, dit le promoteur 
de l’événement, Jordy Mbiou, 
le manque d’engouement pour 
la musique gospel au Congo 
est dû à plusieurs facteurs, no-
tamment l’absence de visibilité 
et d’opportunités pour les ar-
tistes, le soutien limité des pro-
moteurs culturels à la diversité 
des religions crée des barrières 
pour le développement de la 
musique gospel, le manque de 
collaboration entre les artistes. 
Il invite, par ailleurs, les produc-
teurs, les managers, les promo-
teurs culturels à plus d’actions 
concrètes pour accompagner 
ces artistes qui marquent de 
soutien et qui sont parfois obli-

gés de mettre fi n à leur carrière. 
« Nous n’avons pas des gens 
qui peuvent mettre en place 
des fonds pour soutenir les 
artistes gospel et dans la plu-
part des cas, ces artistes se 
produisent eux-mêmes. C’est 
compliqué, mais je crois que 

cela fi nira par changer un 
jour. Je suis content car à ce 
jour, nous avons des artistes 
comme Maman crédo et les 
autres qui se démarquent de 
par leurs œuvres malgré ce 
climat serré », a-t-il conclu.

Cissé Dimi

Festival « Mon talent pour Christ »
Les artistes chrétiens congolais s’expriment
Événement pluridisciplinaire, la première édition du festival « Mon talent pour Christ » se tiendra le 29 juin, à Brazzaville. Elle sera un cadre de rencontres, de 
réfl exions, proposant des performances livre, des moments de partage autour de la foi en Dieu, des danses et des chants spirituels. 

L’album Bakolo mboka poursuit 
un objectif clair : transmettre, 
préserver et célébrer l’héritage 
musical congolais, tout en bâ-
tissant un pont solide entre les 
générations. Il traduit la volon-
té du groupe de perpétuer une 
tradition musicale enracinée 
dans l’histoire du Congo, en la 
réinterprétant à la lumière des 
sensibilités contemporaines.
D’un point de vue artistique, ce 
nouvel opus rend hommage aux 
pionniers de la rumba congo-
laise, en revisitant les sonorités 
qui ont façonné l’identité des 
Bantous depuis leur fondation 
en 1959. Les morceaux, portés 
par des textes empreints de 
sagesse et d’émotion, abordent 
des thématiques fortes comme 
la mémoire, la reconnaissance, 
la dignité, l’amour et l’unité, 
autant de valeurs essentielles à 
l’ADN musical du groupe.
Mais Bakolo mboka dépasse le 
simple hommage car il s’impose 
comme un véritable instrument 

de transmission patrimoniale. 
À travers cet album, Les Ban-
tous cherchent à insuffl er aux 
jeunes générations le goût de la 
rigueur musicale, le respect des 
anciens et la fi erté d’un héritage 
culturel riche et vivant. L’inté-
gration de jeunes musiciens aux 
côtés des vétérans illustre cette 
volonté de continuité, où tra-
dition et innovation dialoguent 
avec intelligence.
Dans un paysage musical afri-
cain largement marqué par les 
tendances électro-urbaines, cet 
album fait fi gure de résistance 
culturelle élégante. Il rappelle 
que l’évolution musicale ne 
peut être féconde qu’en restant 
enracinée dans une mémoire 
assumée, preuve que l’authenti-
cité reste une force esthétique 
et émotionnelle.
L’album comprend treize titres 
originaux, explorant un éventail 
de styles allant de la rumba à la 
pachanga, en passant par la sal-
sa et des ballades aux accents 

afro-cubains. Parmi les mor-
ceaux à retenir fi gurent Ban-
tous pachanga, Rosalie Diop, 
Comité Bantous, Merci mama, 
À mon avis, ou encore le poi-
gnant Pot-pourri sur le passé, 
qui revisite les classiques du 
groupe dans une version mo-
dernisée. Chaque titre repose 
sur des arrangements soignés, 
des harmonies chaleureuses et 
des paroles empreintes d’uni-
versalité, en l’occurrence trans-
mission, fi liation, amour et fi er-
té d’appartenance.

Les Bantous fi dèles 
à eux-mêmes
La préparation de l’album s’est 
déroulée dans un esprit de fi -
délité et d’ouverture. Malgré 
les années, le groupe est resté 
fi dèle à son exigence musicale, 
tout en s’ouvrant aux apports 
des jeunes générations. Cette 
collaboration intergénération-
nelle a permis d’insuffl er un 
souffl e nouveau à l’ensemble, 

sans trahir sa signature sonore. 
Le résultat : une œuvre élé-
gante, vivante et résolument 
contemporaine dans sa forme, 
tout en demeurant intempo-
relle par son fond.
Bakolo mboka n’est donc pas 
un simple album de retour. 
C’est une déclaration d’amour 
à la musique congolaise, un 
acte militant en faveur de 
la mémoire collective, et un 
trait d’union sensible entre les 
époques. À l’heure où les ten-
dances se succèdent à grande 
vitesse, Les Bantous de la ca-
pitale rappellent, avec sagesse 
et noblesse, que la rumba de-
meure une colonne vertébrale 
de l’identité musicale du Congo.
Fondé le 15 août 1959 à Braz-
zaville, l’orchestre est né de 
l’initiative de musiciens congo-
lais revenus de Léopoldville 
(Kinshasa), alors membres des 
prestigieux orchestres TP OK 
Jazz et Rock-A-Mambo. Par-
mi les fondateurs, de grandes 

fi gures comme Jean-Serge Es-
sous, Édouard Nganga “Ganga 
Édo”, Célestin Kouka “Célio”, 
Daniel Loubelo “De la Lune”, 
Saturnin Pandi et Nino Mala-
pet. Dès sa création, le groupe 
s’est distingué par la qualité 
de ses harmonies, sa discipline 
scénique et la richesse de ses 
arrangements.
Tout au long des décennies, Les 
Bantous de la capitale ont tra-
versé les bouleversements po-
litiques, esthétiques et généra-
tionnels sans jamais perdre leur 
identité. Leurs titres embléma-
tiques comme Masuwa, Rosalie, 
Samy na Katy, Miléna, Mama 
Alphonsine font aujourd’hui 
partie du patrimoine musical 
africain. Leur longévité excep-
tionnelle en fait l’un des der-
niers grands orchestres créés 
avant les indépendances encore 
en activité, un monument vi-
vant de la culture du continent.

Chris Louzany

Musique

« Bakolo mboka », un album de transmission 
et de renaissance des Bantous de la capitale
Plus de soixante ans après leur création, Les Bantous de la capitale confi rment leur statut de légendes vivantes de la musique congo-
laise avec la sortie de leur nouvel album Bakolo mboka , produit par World Numeric Media. Cet album, dont le titre signifi e « les anciens 
du village », s’inscrit dans une démarche à la fois mémorielle, pédagogique et identitaire, fi dèle à l’histoire et aux aspirations du groupe.  



LES DÉPÊCHES DU BASSIN DU CONGO

- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

CULTURE I 9N° 322 - Vendredi 27 juin 2025

« J’ai postulé dans des 
banques, des sociétés, même 
pour le concours de la fonc-
tion publique. On ne m’a ja-
mais rappelé. Alors, j’ai dû 
trouver une autre manière de 
vivre », explique Nesmy, casque 
à la main. À 28 ans, il est titulaire 
d’un master en économie obte-
nu à l’Université Marien-Ngoua-
bi. Depuis deux ans, il travaille 
comme livreur à moto pour 
une boulangerie de la place. Ce 
cas n’est pas isolé. Sachant que 
plusieurs jeunes diplômés ne 
trouvent pas d’emploi dans les 
trois premières années après la 
fi n de leurs études, cette situa-
tion empire chaque année qui 
passe.
Par ailleurs, le problème ne ré-
side pas uniquement dans le 
manque d’emploi, mais aussi 
dans le décalage entre les forma-
tions universitaires proposées et 
les besoins réels du marché du 
travail. Prestance Louba, fi naliste 
en ressources humaines, pense 
que « trop de jeunes sortent 
d’études sans expérience, sans 
compétence pratique et sans 
compréhension du fonctionne-
ment d’une entreprise ». Une 
position que semble soutenir un 

responsable des ressources hu-
maines d’une société de la place 
qui a requis l’anonymat en disant 
que dans ce cas, l’on ne peut pas 
les intégrer sans un accompa-
gnement coûteux.
Face à l’impasse, certains jeunes 
choisissent de créer leur propre 
emploi. L’on assiste à un déploie-
ment sans précédent des cabines 
téléphoneques ou points de 
vente des produits des réseaux 
de téléphonie mobile, initiés et 
gérés par des jeunes sans em-
ploi. Le cas du jeune Promesse 

qui, par manque d’emploi, a mis 
en place un point de vente. « On 
ne peut pas rester à la maison 
sans rien faire, même avec 
les moyens de bord, on peut 
essayer de créer sa propre 
boîte », a-t-il dit.
Ce phénomène d’auto-emploi, 
qui passe souvent par le numé-
rique ou le commerce informel, 
s’étend dans les quartiers popu-
laires. Les jeunes y développent 
une culture entrepreneuriale 
improvisée, où débrouillardise 
et apprentissage autonome rem-

placent les stages et les réseaux 
professionnels souvent réservés 
à une élite.
Les inégalités territoriales ac-
centuent le déséquilibre. A l’in-
térieur du pays, beaucoup de 
jeunes diplômés sont coincés par 
manque de structures capables 
de recruter. « Dans ma localité, 
il n’y a pas d’entreprises. Il faut 
soit venir ici à Brazzaville soit 
se contenter de ce qu’on a », dit 
Yasmine, diplômée sans emploi 
vivant à l’intérieur du pays, mais 
en séjour à Brazzaville. Dans les 
quartiers urbains, les jeunes in-
novent aussi en se regroupant. 
Cela dans divers domaines. Prise 
de conscience ou désespoir, nul 
ne sait, mais cela reste une ini-
tiative à saluer.
Les analyses montrent que cette 
dynamique, bien que salutaire, 
ne suffi t pas à répondre au défi  
national de l’emploi des jeunes. 
La sociologue Ursul explique 
que « l’auto-emploi est sou-
vent une solution de survie, 
pas un projet structurant. 
L’État doit jouer un rôle cen-
tral dans la mise en place de 
politiques ciblées, avec des 
fonds d’amorçage, des forma-
tions pratiques, et une vraie 

cartographie des besoins éco-
nomiques du pays ».
Le gouvernement a lancé 
plusieurs initiatives ces der-
nières années, mais elles n’ont 
pas encore apporté de solu-
tions concrètes sur lesquelles 
comptent plusieurs des jeunes 
diplômés. « Le travail du gou-
vernement donnera bientôt 
ces fruits, nous croyons et 
nous espérons vraiment sur 
les initiatives qu’il a lancées 
pour faire face au problème du 
chômage », affi rme un étudiant, 
vendeur ambulant au marché to-
tal.
De plus la fonction publique, 
longtemps perçue comme le 
principal employeur des diplô-
més, ne peut sans doute pas, en 
une ou deux années, absorber 
l’ensemble des jeunes au chô-
mage. Cela s’explique par des 
contraintes budgétaires, mais 
aussi par le fait que l’universi-
té forme de nouveaux diplômés 
chaque année. Notons que face 
à cette situation, la jeunesse 
congolaise s’adapte comme elle 
peut. Elle invente ses propres 
chemins, mais souvent loin des 
premières aspirations.

Larsain Polmer 

Insertion professionnelle
Des jeunes congolais face à un marché de l’emploi saturé
Confrontés au manque d’opportunités professionnelles, de nombreux jeunes congolais se tournent vers l’auto-emploi pour survivre et réinventer leur avenir. À 
Brazzaville comme à Pointe-Noire, ils quittent l’université avec un diplôme en poche, mais sans aucune perspective d’emploi stable. Le phénomène, bien connu, 
suscite inquiétudes auprès de ces derniers.  

 Un jeune étudiant servant un client à sa cabine 
téléphonique / Adiac 

Dénommée «Une résidence au 
cœur du vivant», la résidence est 
une initiative de l’Institut français 
du Congo de Pointe-Noire, en 
collaboration avec Fabrique Di-
koukou et l’association Noé. La vi-
sion est de permettre un dialogue 
entre la création artistique, la 
biodiversité et les communautés 
locales. Six artistes en art visuel 
sont bénéfi ciaires de la première 
édition de ce programme pour 
leurs projets artistiques inno-
vants en faveur de la protection 
de l’environnement. Il s’agit de 
Duciel Missamou Mbouti pour 
son projet « Archives vivantes» 
en collaboration avec Sayane Kid; 
Rhys Massengo avec « Mwana 
et la graine de vie»; Sagesse Ma-
lam avec «Amour en couleur»; 
Grâce Ngoma avec « Ndatulu»; 
et Sayane Kid avec « Archives vi-
vantes». Leurs projets artistiques 
questionnent, par ailleurs, le rap-
port à la nature, aux traditions, 
aux récits et aux formes de trans-
mission.
Cette résidence artistique est 
bien plus qu’un simple temps de 

création, c’est une expérience 
sensorielle, humaine au cœur 
d’un territoire vivant. Les parti-
cipants vivent un moment inédit 
en s’inspirant de la nature envi-
ronnante pour développer leurs 
projets artistiques. La résidence 
les encourage à exprimer leur art 
de manière originale afi n de ren-
forcer les liens entre la culture et 
l’environnement, face au déclin 
rapide menaçant ainsi bien la 
nature que les hommes dont les 
effets néfastes se font sentir par 
le changement climatique, les es-
paces envahissants, la surexploi-
tation des ressources naturelles, 
la pollution et l’urbanisme anar-
chique.
L’art étant vecteur de conscien-
tisation, un outil d’expression 
que les hommes utilisent pour se 
communiquer, cette rencontre, 
au-delà de son aspect culturel, 
permet aux participants d’ap-
préhender avec une vision forte 
qui caractérise le bien-être et 
l’intérêt commun. A terme, les 
participants seront édifi és sur 
les bons gestes à adopter, afi n de 

contribuer activement 
à travers leurs œuvres 
à la sensibilisation et à 
la protection de l’en-
vironnement. Le but 
étant de créer des pas-
serelles entre artistes 
pour affronter avec 
créativité sans pareil 
les enjeux majeurs en 
matière de protection 
de l’environnement.
Compte tenu  parfois 
du manque  d’initia-
tives, de compétences  
et de vocations  pour 
faire face à l’ampleur 
des challenges qui se 
posent  en matière de protection 
de la biodiversité,  l’Institut fran-
çais du Congo, en collaboration  
avec les institutions, œuvre de-
puis un certain longtemps à tra-
vers des ateliers, des conférences 
débats, des tables rondes, des 
échanges directs et interactifs, 
pour sensibiliser les acteurs poli-
tiques, la population, les acteurs 
économiques du milieu faunique, 
les associations et organisations 

non gouvernementales à l’ur-
gence de préserver la biodiversité
A noter que le parc national de 
Conkouati-Douli est l’un des 
joyaux écologiques les plus re-
marquables d’Afrique centrale. 
Sa richesse exceptionnelle réside 
dans la diversité de ses écosys-
tèmes, allant des plages côtières 
aux savanes, en passant par les fo-
rêts denses, les mangroves et les 
zones humides. Cette mosaïque 

de milieux naturels abrite, par ail-
leurs, une faune variée, incluant 
des espèces emblématiques telles 
que les éléphants de forêt, les go-
rilles, les chimpanzés, les buffl es, 
les tortues marines. Ce sanctuaire 
de biodiversité représente un es-
pace crucial pour la conservation 
et la recherche scientifi que, tout 
en étant un territoire vivant pour 
les communautés locales.

Cissé Dimi

Art visuel

Des artistes en résidence au parc national 
de Conkouati- Douli 
La première édition de la résidence artistique qui se tiendra jusqu’au 30 juin au parc national de Conkouati- Douli, dans le Kouilou, 
est un évenement culturel et artistique qui allie créativité, rapprochement interculturel et engagement citoyen, avec une attention 
particulière portée sur la sensibilisation et la protection de la biodiversité.  

Une vue des participants à la résidence / DR
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Grazina 
Un récit de train (10)
Causerie entre étudiants
Je rangeai les deux valises dans la fente aux bagages. Vers la fi n de la manœuvre, elle ajouta un sac que je plaçai au même 
endroit. Elle était restée debout pendant que je me débattais avec son bagage.

J
e descendis de l’espèce d’escabeau sur lequel 
j’étais monté pour atteindre la fente. Je me 
plantai droit devant elle en clamant :
Voilà, c’est fait !

Elle était détendue, souriante, et me gratifi a un merci 
protocolaire tout en ajoutant :
C’est à vous de jouer.
On s’assit côte à côte comme des camarades de 
classe, à la manière des vieilles connaissances. On se 
dévisagea une nouvelle fois. Je sentis l’intensité d’un 
regard sympathique, calme et profond. Derrière ses 
lunettes de myopie scintillaient des yeux vifs colo-
rés comme ceux d’un chat. Sa chevelure légèrement 
blonde donnait l’impression de tomber tout d’un coup 
du sommet du crâne, couvrait les oreilles, et, retom-
bait en longues mèches sur le cou. Gratifi é d’un grain 
de beauté du côté latéral gauche proche de la narine, 
le visage était joli, resplendissant de vitalité juvénile. 
Elle n’était pas grande de taille, sa   mince corpulence 
dessinait un corps de femme avec une lourde poitrine 
que trahissait sa marinière.
Je démarrai les présentations :
On m’appelle Rex. Rex Mondo, étudiant en philoso-
phie à l’université de Leningrad.
Elle m’interrompit brusquement, voulant s’enquérir 
sur l’origine du nom Mondo
Mondo ?! c’est un mot ou un nom espagnol ? C’est un 
nom africain, un nom bantou. Bantou !? je ne com-
prends pas.
Je faillis rire. Mais, je dus lui apporter un éclaircisse-
ment :
Ici en Europe, vous avez des groupes ethniques comme 
les Slaves à l’Est, en Europe centrale et au Sud ; les 

Germaniques, au centre, au Nord et en Angleterre 
et les Celtes à l’Ouest, en Irlande et en Ecosse. En 
Afrique, les Bantous représentent le groupe ethnique 
dont l’habitat situé entre l’océan Atlantique et l’océan 
Indien parcourt l’Afrique centrale jusqu’à l’Afrique du 
sud.
Elle reprit la parole intéressée par une perspective 
familiale :
Un de mes cousins est entré l’année dernière à l’Ins-
titut des études orientales de l’université Lomonos-
sov de Moscou. Au début, il balançait entre les études 
africaines et le Sud-Est asiatique. Il sera à Kaunas en 
août prochain pendant mon séjour à Dresde, je ne 
sais pas, jusqu’à ce jour quel est son choix défi nitif. 
Maintenant, dites-moi, de l’Afrique centrale au Cap de 
Bonne-Espérance, il y a beaucoup de pays. En dehors 
des langues européennes issues de la colonisation, 
avez-vous une langue bantoue unique à travers la-
quelle vous vous communiquez dans ce vaste espace ?
La pertinence de sa question était indiscutable. J’étais 
atterré de constater l’existence d’une tour de Babel 
bantoue en dépit d’une indéniable expansion du swa-
hili dans les pays de l’Afrique de l’Est jusqu’à l’inté-
rieur du Zaïre, et, de l’avancée à petits pas du lingala 
au Congo et au Zaïre. J’étais ignorant et dubitatif sur 
l’existence d’une langue panbantue en Afrique aus-
trale depuis la fi n des conquêtes des généraux zou-
lous.
Je répondis à sa question en relevant ces aspects tout 
en faisant observer qu’il n’y avait pas plus de langue 
panslave ou de langue pancelte. Quitte à considérer 
l’anglais, langue anglo-saxonne, comme un avatar 
pangermanique.

Une nouvelle question cette fois-ci relative à mon do-
maine d’études fusa de sa bouche avec les accents et 
la tonalité d’un pré-requis au concours d’admission à 
la faculté de philosophie :
Vous êtes inscrit à la faculté de philosophie. Pen-
sez-vous qu’il y a encore quelque chose à tirer du Ve 
siècle athénien ?
L’étonnement qu’affi cha mon visage la précipita à jus-
tifi er sa question.
Moi, je suis étudiante en agronomie à Kaunas, au 
centre de la Lituanie…
Je dus l’interrompre momentanément en clamant :
Vous venez de Kaunas ! La ville du roi Sabonis qui 
règne sur les parquets du basketball européen. Si 
vous saviez que je ne laisse jamais passer un seul de 
ses matches à la télé. Sabonis, quelle merveille ! Je 
parie que tout Kaunas suspend son souffl e à chacune 
de ses prestations.
Patriote, elle but avec humilité mon émerveillement 
tout en ajoutant :
Il n’y a pas que les parquets européens sur lesquels 
il éclabousse son talent. Sabonis est aussi au top face 
aux Américains.
Je me précipitai de corroborer ce précieux détail en 
l’avalant illico. On referma l’intermède sportif et Gra-
zina reprit le fi l de ses idées.
Mon cousin dont je venais de parler jurait sur les phi-
losophes grecs lorsqu’il était au lycée. On pensait qu’il 
trouvera sa voie dans ce vaste domaine. Puis, un jour, 
un de ses copains le mit en déroute après l’avoir cloué 
au sol avec la même question que je viens de vous 
poser. (A suivre)

François -Ikkiya Ondaï Akiera

Le Festival de couleur 2025 a une ambition 
claire, à savoir valoriser les talents locaux, 
favoriser les rencontres entre générations et 
cultures, et positionner Brazzaville comme 
un carrefour vivant d’expression artistique en 
Afrique centrale. Bien plus qu’un événement 
festif, il s’agit d’un geste collectif, d’un moment 
d’union porté par l’art, les émotions et l’éner-
gie populaire.
Pensé comme un espace ouvert, inclusif et 
participatif, le festival offrira aux artistes, arti-
sans, familles, curieux et créateurs un terrain 
d’échange et de liberté. Peindre la ville, ici, 
c’est peindre le lien social.
Dès 8h, le parc de la basilique Sainte-Anne 
sera le théâtre d’une programmation riche et 
multiforme. Chacun pourra y vivre une expé-
rience à son image, grâce à une scénographie 
évolutive et une organisation pensée autour 
de la diversité des publics.
Les festivaliers seront accueillis par une scène 
vibrante où se succéderont concerts live, per-
formances scéniques, danses traditionnelles 
et interventions artistiques en direct. Une ma-
nière de conjuguer la modernité des expres-
sions urbaines avec l’ancrage des identités 
culturelles congolaises.
Au cœur du site, un marché créatif mettra à 
l’honneur les artisans et jeunes créateurs. Ac-
cessoires, textile, objets décoratifs, produits 

désignés avec talent et conscience environ-
nementale seront exposés dans une ambiance 
conviviale et solidaire.
Pour les enfants et les familles, des espaces 
ludiques et pédagogiques proposeront jeux 
collaboratifs, ateliers d’initiation, animations 
culturelles et parcours d’éveil. Une bulle inter-
générationnelle où l’on apprendra en s’amu-
sant.
Et pour compléter l’expérience sensorielle, 
les visiteurs pourront se régaler des saveurs 
typiques de la cuisine congolaise à travers un 
parcours de restauration alliant tradition culi-
naire et nouvelles inspirations gourmandes.
De 18h à 20h, les regards se tourneront vers 
le ciel. Un fi lm surprise sera projeté en plein 
air sur écran géant, dans une atmosphère ma-
gique, au rythme des étoiles. Ce moment sus-
pendu, à la croisée du divertissement et de la 
poésie, viendra clore la journée dans une am-
biance feutrée et partagée, accessible à tous.
Le Festival de couleur s’impose désormais 
comme un événement fédérateur et rayon-
nant, inscrit dans le paysage culturel brazzavil-
lois. Il incarne cette nouvelle manière de faire 
la société par l’art, de construire le lien par 
l’émotion, et de créer de la fi erté en regardant 
ce que l’on a de plus vivant : la culture.

 Chris Louzany

Festival de couleur 2025
Brazzaville s’apprête à vibrer au rythme de l’art 
et de la diversité
Le 19 juillet prochain, le parc de la basilique Sainte-Anne du Congo, à Brazzaville, accueillera une nouvelle édition du Festival 
de couleur. La capitale se transformera en une fresque vivante de sons, de goûts, de performances artistiques et d’instants par-
tagés. Une célébration populaire qui placera la créativité congolaise au cœur de la ville.  
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Le Saviez-vous ?
Marie-Léontine Tchibinda Bilombo a 
remporté le prix national de poesie en 1981
Marie-Léontine Tsibinda Bilombo est une fi gure emblématique de la littérature congolaise, reconnue pour sa poésie sensible et son engagement littéraire. 
Marie-Léontine Tsibinda Bilombo est une fi gure emblématique de la littérature congolaise, reconnue pour sa poésie sensible et son engagement littéraire.  

N
ée en 1958 à Girard, dans le département du Kouilou, Marie-Léontine 
Tsibinda est issue d’une famille de paysans. Elle poursuit des études 
supérieures à l’université Marien-Ngouabi de Brazzaville, où elle ob-
tient en 1984 un DEA en langues et civilisations américaines. Parallè-

lement, elle travaille comme bibliothécaire au Centre culturel américain de Braz-
zaville. De 1979 à 1987, elle est également comédienne au Rocardo Zulu Théâtre, 
fondé par Sony Labou Tansi, contribuant ainsi au dynamisme culturel de la scène 
théâtrale congolaise. En 1999, en raison de la guerre civile au Congo-Brazzaville, 
elle quitte son pays pour s’exiler successivement au Niger, au Bénin, puis au Ca-
nada en 2005.
Marie-Léontine Tsibinda débute sa carrière littéraire en 1980 avec la publication 
de «Poèmes de la terre», un recueil qui révèle sa sensibilité poétique. La même 
année, elle publie «Mayombé», où elle aborde des thématiques sociales et po-
litiques. Parmi ses autres œuvres notables fi gurent «Une Lèvre naissant d’une 
autre» (1984), «Demain, un autre jour» (1987) et «L’Oiseau sans arme» (1999). 
Elle a également contribué à l’anthologie «Moi, Congo ou les rêveurs de la sou-
veraineté» (2000), réunissant des voix littéraires autour de la vision d’un Congo 
souverain. En 2013, elle publie une pièce de théâtre intitulée «La porcelaine de 
Chine».
Prix et distinctions
Tout au long de sa carrière, Marie-Léontine Tsibinda a été reconnue pour son 
talent littéraire. En 1981, elle reçoit le Prix National de Poésie, récompensant 
son apport à la poésie congolaise. En 1996, son engagement et sa contribution à 
la culture sont honorés par le Prix Unesco-Aschberg.
Aujourd’hui, installée au Canada, Marie-Léontine Tsibinda continue de partager 
sa passion pour la littérature et la culture congolaise, contribuant ainsi au rayon-
nement de son patrimoine à travers le monde.

 Jade Ida Kabat

L’événement s’articulera autour d’un concept à la fois raffi né et accessible. Ainsi, Mboka elengi réu-
nira une line-up exceptionnelle de DJs de renom, bien décidés à maintenir l’intensité du dancefl oor 
jusqu’au bout de la nuit. DJ Destro, Mr Coconot, DJ Salvador, DJ Steeve NG, DJ YT, DJ Claize, DJ 
Curty, DJ Camane et DJ Ponpon se succéderont aux platines pour un voyage sonore mêlant afro-
beats, amapiano, house, ndombolo, hip-hop et sonorités caribéennes. En somme, une programma-
tion pensée pour fédérer toutes les générations et satisfaire tous les goûts.
Par ailleurs, Mboka elengi ne se limite pas à sa dimension festive. Il s’inscrit dans une véritable 
dynamique sociale et culturelle. D’un côté, l’événement offre une scène aux talents locaux et ré-
gionaux, affi rmant son engagement en faveur de la visibilité artistique. De l’autre, il cherche à 
revaloriser l’esthétique d’une jeunesse urbaine moderne, créative et ambitieuse, désireuse de se 
réapproprier les codes d’une fête inclusive, stylée et responsable.
Dans cette continuité, la manifestation devient aussi un espace d’expression des cultures contem-
poraines africaines. La pluralité des styles musicaux programmés n’est pas anodine. Elle refl ète la 
richesse des infl uences actuelles et l’effervescence des scènes locales. À travers cette diversité, 
Mboka elengi valorise le brassage culturel et renforce l’interaction entre public, artistes et acteurs 
de la nuit dans un esprit festif, mais aussi respectueux et fédérateur.
Le coup d’envoi sera donné à 18h tapantes, le public pourra prendre part à cette grande célébra-
tion. Pour les amateurs d’exclusivité et de confort, des espaces VIP sont proposés sur réservation, 
offrant un service personnalisé et une ambiance feutrée, pour savourer l’expérience dans les meil-
leures conditions.
Il va sans dire que le dress code «Tout blanc» n’est pas qu’un simple caprice esthétique. Bien au 
contraire, il porte un sens fort, celui d’une volonté d’harmonie visuelle, de cohérence collective et 
de pureté festive. Chaque participant est ainsi invité à rayonner, à danser, à affi rmer son style et à 
célébrer sa lumière dans un décor pensé pour sublimer cette élégance partagée.
En défi nitive, Mboka elengi, littéralement «la ville du plaisir», tient toutes ses promesses. Par sa ca-
pacité à conjuguer rythme et raffi nement, fond et forme, culture et célébration, il s’impose comme 
un événement phare de la scène urbaine congolaise. Une nuit pour briller, vibrer, et surtout, se 
retrouver.

Chris Louzany

Mboka elengi
La grand- messe du groove
Véritable rendez-vous urbain, Mboka elengi convie bientôt les amateurs de rythmes dansants et d’élégance à une soirée inou-
bliable à Brazzaville. Dress code obligatoire, le tout blanc, symbole d’unité, de distinction et de lumière. Dès les premières notes, 
le ton sera donné : une ambiance chic, festive et résolument cosmopolite.    
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Les épinards
Riches en fer, un minéral essen-
tiel à la production d’hémoglo-
bine, ces légumes sont réputés 
donner de l’énergie. Cepen-
dant, leur teneur en fer est 
d’origine non héminique, et de 
ce fait, leur fer est moins bien 
absorbé que celui des sources 
animales. Ainsi, l’impact direct 
des épinards sur la lutte contre 
la fatigue est limité.

Les amandes
Comme de nombreux fruits à 
coque, les amandes ont la ré-
putation de donner un coup de 
boost après l’effort ou en cas 
de chute d’énergie au cours 
de la journée. Une étude a 
montré que la consommation 
d’amandes après un exercice de 
90 minutes réduisait la fatigue 
musculaire et améliorait la ré-
cupération chez les adultes. Les 
amandes, riches en vitamine E 
et en acides gras insaturés, fa-
vorisent la régénération muscu-
laire et la réduction de l’infl am-
mation.

Le chocolat noir
La consommation de chocolat 
noir, riche en polyphénols, a été 
associée à une réduction de la fa-
tigue mentale et physique. Une 
étude a révélé que le chocolat 

noir améliorait bien la concen-
tration et réduisait la fatigue 
chez les adultes en bonne santé.

Les baies de goji
Elles sont considérées comme 
un super aliment. Riches en 
antioxydants, vitamines C et 
A, elles ont été associées à une 
amélioration de l’état de fa-
tigue. Une revue de littérature 
a suggéré que les baies de goji 
pouvaient réduire la fatigue et 
améliorer la qualité de vie, bien 
que des recherches supplémen-
taires soient nécessaires.

Le quinoa
Cette pseudo-céréale riche en 
protéines complètes et en fi bres 

a montré des effets anti-fatigue 
dans des études animales. L’une 
d’entre elles a en particulier ré-
vélé que le quinoa améliorait la 
résistance à la fatigue chez les 
souris en réduisant le stress 
oxydatif et en améliorant le mé-
tabolisme énergétique.
Certains aliments peuvent donc 
bien participer à réduire la fa-
tigue. Mais ils ne suffi sent pas. 
Dans tous les cas, il est essen-
tiel de conserver une alimen-
tation équilibrée et variée pour 
maintenir une dose suffi sante 
d’énergie. Et si votre fatigue 
persiste malgré tout, n’hésitez 
pas à consulter un profession-
nel de santé.

D.S.

Vous vous trouvez moins beau 
que votre cousin ? Vous avez 
l’impression que les autres sont 
plus heureux ou ont plus de suc-
cès professionnel que vous ? Se 
comparer aux autres est naturel. 
Cela permet de se situer dans un 
contexte donné. Et même de se 
motiver à être meilleur dans une 

discipline sportive ou dans son 
travail. Mais cela devrait s’arrêter 
là. Car « se comparer sans arrêt 
à autrui – généralement pour 
constater qu’on est moins ceci 
ou plus cela – révèle surtout un 
manque de confi ance en soi et 
d’auto-estime », explique Sophie 
Maretto, psychologue à Paris.
« Se comparer aux autres à 
l’excès parle davantage de 
nous-mêmes et de nos propres 
peurs », poursuit-elle. « J’ai 

peur de ne pas réussir dans 
mon travail, de ne pas trouver 
l’amour, de ne pas être heu-
reux. Et, globalement, de ne pas 
“être assez”. » Le risque principal 
: « développer de la jalousie, de 
l’envie et de la rancœur, ce qui 
paralyse. On risque alors de 
passer à côté de sa propre vie », 

prévient-elle.

Les réseaux sociaux ac-
centuent la tendance
Depuis plusieurs années, 
l’usage largement répandu 
des réseaux sociaux in-
cite encore davantage à se 
comparer à autrui. En effet, 
dans une société fondée sur 
l’image, sur le paraître, les 

jeunes – et les moins jeunes – sont 
exposés à la vie des autres. Pire, 
à la vie des autres mais sous une 
illusion de perfection. Car bien 
souvent, ce que les personnes ré-
vèlent sur leurs profi ls ne corres-
pond qu’à une part de la réalité. 
« L’illusion que les autres ont 
une vie parfaite expose à vivre 
par procuration », avertit So-
phie Maretto. Or « la perfection 
n’existe pas », rappelle-t-elle.

D.S.

La vie d’un couple est faite de 
phases. Et parfois, souligne San-
dra Saint-Aimé, thérapeute de 
couple et présidente du Syndicat 
national des sexologues cliniciens 
(SNSC), « l’on peut sentir que l’on 
s’éloigne voire se perde ». Et sans 
surprise, la première chose à en-
clencher reste tout simplement « 
d’en parler. Comme une façon de 
dire à l’autre : je veux que cette 
situation s’arrange ».
 
Reconnaître les signes
La spécialiste fait référence à 
cette monotonie qui s’est instal-
lée ; un signal fort à écouter. Et 
si vous tendez un peu l’oreille, 
vous vous rendrez compte que les 
signes ne manquent pas :
– « Lorsqu’il y a plus de mo-
ments de tension que de pé-
riodes agréables », illustre-t-ell  ;
– Une libido en berne voire un…. 
« désintérêt total » ;
– Le fait de ne plus avoir de pro-
jets communs. « Lorsque nous 
avons cette impression que 
nous ne regardons plus dans 
le même sens », enchaîne Sandra 
Saint-Aimé ;
– Ce sentiment que « la simple 
présence de l’autre nous agace, 

voire nous dérange »…

Se remettre en question
Autant de signaux qui invitent à 
l’urgence de se reconnecter. « Et 
pour cela, il faut être deux », re-
lance la présidente du SNSC. Ce 
qui signifi e que les deux membres 
du couple doivent s’interroger 
sur « un, ce qu’ils ressentent 
sur le plan des sentiments. Par 
exemple de la tristesse, de la dé-
ception, de la frustration, etc. 
Et deux, sur ce qu’il ou elle se 
sent en capacité de faire pour 
améliorer la situation ».

« Créer de nouvelles émo-
tions »
A ses yeux, « l’idée reste de créer 
de nouvelles activités suscep-
tibles de permettre de partager 
des moments différents. Car il 
ne faut pas rester dans l’habi-
tude et cette routine qui a dé-
vasté le couple ». Donc créer de 
nouvelles émotions et pour cela 
rien de mieux que d’aller vers de 
la nouveauté, « pour se recon-
necter émotionnellement, sen-
suellement et érotiquement ».

Des attentions du quotidien

Elle prône des jeux pour « recréer 
du désir, se faire quelques confi -
dences sur ce que l’on aimerait 
partager. Lesquelles pourraient 
être rédigées sur un mot glissé 
sous l’oreiller ou à côté de l’as-
siette du dîner ». De la simplicité 
donc comme le fait en vrac, « de 
poser une bougie sur la table, 
offrir un bouquet de fl eur cueil-

lis, se masser, déguster un plat 
les yeux bandés… » Un voyage 
lointain ? Pas forcément : « l’idée 
est de se reconnecter au quoti-
dien. Un voyage peut vous of-
frir une parenthèse enchantée 
et une bouffée d’oxygène, avant 
de revenir au quotidien… »
Le smartphone, out !
Un dernier point à rappeler : San-

dra Saint-Aimé recommande de 
supprimer toutes les barrières 
à une communication fl uide, au 
sein du couple. Au premier rang 
des accusés : la télévision en man-
geant et bien sûr le smartphone 
lors des moments à deux : au dî-
ner, au lit, au restaurant….

Destination santé

Couple

Retrouver le plaisir d’être ensemble…
Le temps passe, la routine s’installe et la distance se crée… avec le risque que le couple se perde. Comment ranimer la fl amme avant qu’il ne soit 
trop tard ? Eléments de réponse.  

Nutrition

Les aliments réputés anti-fatigue, 
mythe ou réalité ?
Certains aliments sont vantés pour leurs effets contre la fatigue. Mais dans quelle me-
sure sont-ils réels ? Tour d’horizon des principaux concernés.  

Psycho

Est-ce normal de se 
comparer aux autres?
Est-ce normal de mettre en parallèle son physique, son 
couple ou encore ses compétences avec ceux des autres 
? Dans une certaine mesure. Mais à trop évaluer votre 
propre valeur à l’aulne de celle de vos voisins, vous ris-
quez de passer à côté de votre propre vie. 
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Plaisirs de la table

A la découverte du Piment Gambi

RECETTE 
Banku et tilapia grillé

Le piment Gambi est une variété de piment très piquante que l’on trouve principalement dans les régions côtières de l’Afrique centrale, notamment au Cameroun 
et au Gabon. Ce piment est assez petit mais extrêmement puissant, avec une chaleur intense et un parfum très aromatique. Il est souvent utilisé pour apporter 
un coup de chaleur aux plats tout en leur donnant une saveur distinctive.
Aussi appelé Piment Sawa, le pi-
ment Gambi a une couleur rouge 
vif à maturité et peut être utilisé 
frais, séché, ou moulu en poudre. 
Sa chaleur est comparable à celle 
du piment habanero, ce qui en 
fait un ingrédient prisé dans les 
cuisines d’Afrique centrale, parti-
culièrement pour les amateurs de 
plats épicés.
Utilisation en cuisine :
• Sauces et ragoûts : Le Piment 
Gambi est fréquemment ajouté 
aux sauces, ragoûts, et soupes 
pour relever le goût et apporter 
un piquant intense. Il est souvent 
utilisé dans des plats à base de 
viande (comme le bœuf, le pou-
let, ou le poisson) ou dans des 
soupes de légumes.
• Marinades et condiments : 
Il peut être utilisé pour préparer 
des marinades pour les viandes 
ou poissons avant la cuisson. Mé-
langé avec de l’ail, du gingembre 
et du citron, le Piment Gambi de-
vient une marinade parfaite pour 
des grillades.
• Accompagnement : Le piment 
est également utilisé comme base 
dans certaines sauces d’accompa-
gnement, souvent mélangé à des 

tomates et de l’oignon pour ajou-
ter un goût piquant à des plats 
simples comme le riz, le manioc, 
ou le plantain.
• Poudre de Piment : Le Pi-
ment Gambi peut être séché et 
réduit en poudre, ce qui permet 
de l’utiliser comme assaisonne-
ment dans une variété de plats. Il 
est aussi fréquemment ajouté aux 
sauces épicées ou aux plats de riz 
pour un boost de saveur.

Bienfaits :
Le Piment Gambi, comme beau-
coup d’autres piments, est riche 
en capsaïcine, un composé 
chimique qui a des propriétés 
anti-infl ammatoires et antioxy-
dantes. Il peut également stimu-
ler la digestion et est utilisé dans 
certaines traditions pour traiter 
les douleurs musculaires ou les 
problèmes digestifs.

Où le trouver ?
Le Piment Gambi est principale-
ment cultivé dans les régions tro-
picales de l’Afrique centrale. Vous 
pouvez le trouver sur les marchés 
locaux dans les pays où il est 
cultivé, ou dans les épiceries spé-

cialisées en produits africains. En 
ligne, certains magasins spécia-
lisés dans les produits d’Afrique 
centrale proposent aussi cette 
épice sous forme de graines, sé-
chée, ou en poudre.
Le Piment Gambi est une épice 

incontournable pour les amateurs 
de saveurs épicées et intenses. 
Il joue un rôle essentiel dans la 
cuisine traditionnelle d’Afrique 
centrale, en apportant non seu-
lement de la chaleur, mais aussi 
une profondeur de goût unique. 

Si vous aimez les plats relevés, 
c’est une épice à découvrir abso-
lument !

Par « Les petits plats 
de Sandra »

INGRÉDIENTS POUR LE 
BANKU :
• 2 tasses de farine de maïs (utilisez 
de la farine de maïs fermentée si pos-
sible)
• 1 tasse de farine de manioc (ou de 
farine de manioc fermentée)
• 4 tasses d’eau
• 1 cuillère à café de sel
INGRÉDIENTS POUR LE TILA-
PIA GRILLÉ :
• 1 tilapia entier, nettoyé et écaillé
• 1 cuillère à soupe d’huile d’ara-
chide ou d’huile de palme
• 1 oignon haché
• 1 gousse d’ail, hachée
• 1 cuillère à soupe de pâte de to-
mate
• 1 cuillère à café de paprika
• 1 cuillère à café de curry
• 1 piment frais (facultatif)
• Sel et poivre au goût

PRÉPARATION :
Pour le Banku :
1. Préparation du mélange de fa-
rine : 
o Dans une grande casserole, ver-
sez les farines de maïs et de ma-
nioc. Ajoutez l’eau petit à petit en 
remuant pour éviter la formation de 
grumeaux.
o Placez la casserole sur feu moyen 
et commencez à remuer constam-
ment avec une cuillère en bois. Cela 

peut prendre 10 à 15 minutes pour 
que le mélange devienne épais.
2. Cuisson : 
o Dès que le mélange commence à 
épaissir, réduisez la chaleur et conti-
nuez à remuer pendant encore 10 à 
15 minutes jusqu’à ce que la pâte de-
vienne lisse et élastique.
o Ajoutez le sel, puis continuez à re-
muer jusqu’à ce que la pâte soit com-
plètement cuite et forme une masse 
souple.
3. Servir : 
o Une fois le Banku prêt, formez des 
boules de pâte à l’aide de vos mains 

ou d’une cuillère et réservez.
Pour le Tilapia grillé :
1. Préparation de la marinade 
pour le poisson :
o Mélangez dans un bol l’huile d’ara-
chide, l’oignon haché, l’ail, la pâte de 
tomate, le paprika, le curry, et le pi-
ment (si vous utilisez) pour former 
une marinade.
o Salez et poivrez à votre goût.
2. Mariner le poisson :
o Enduisez le tilapia avec la mari-
nade, en veillant à bien frotter l’inté-
rieur et l’extérieur du poisson.
o Laissez mariner le poisson pen-

dant au moins 30 minutes (ou plus, 
si vous avez le temps, cela donnera 
plus de saveurs).
3. Cuisson du poisson :
o Faites chauffer un grill ou une poêle 
à feu moyen. Si vous utilisez un grill, 
assurez-vous qu’il est bien chaud.
o Placez le tilapia sur le grill ou dans 
la poêle et faites cuire pendant 6 à 8 
minutes de chaque côté, jusqu’à ce 
que le poisson soit bien grillé et que la 
chair se détache facilement.
Pour servir :
• Servez le Banku chaud accompagné 
du tilapia grillé. Le tout est souvent 
accompagné d’une sauce tomate épi-
cée ou d’une sauce à base de piment 
et d’huile de palme pour ajouter un 
peu de piquant.

CONSEILS :
• Le Banku peut également être ac-
compagné de légumes sautés ou de 
sauce aux arachides pour encore plus 
de saveur.
• Le tilapia peut être remplacé par 
tout autre type de poisson, comme le 
mérou ou le capitaine, selon ce que 
vous avez sous la main.
Ce plat est une merveilleuse combi-
naison de textures et de saveurs, avec 
la douceur du Banku et la richesse du 
poisson grillé, créant un repas déli-
cieux et nourrissant !

Par Les petits plats de Sandra
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16 I POINT FINAL

Bélier 
(21 mars - 20 avril)

Lion
(23 juillet-23 août)

Capricorne
(22 décembre-20 janvier)

Taureau
(21 avril-21 mai)

Vierge
(24 août-23 septembre)

Verseau
(21 janvier-18 février)

Gémeaux
(22 mai-21 juin)

Balance
(23 septembre-22 octobre)

Poisson
(19 février-20 mars)

Cancer
(22 juin-22 juillet)

Scorpion
(23 octobre-21 novembre)

Sagittaire 
(22 novembre-20 décembre)

La semaine sera baignée de lumière 
et d’espoir. Les projets que vous met-
tez en place voient le jour sous une 
belle étoile et seront là pour durer. 
Vous serez sensible aux rumeurs, ne 
vous laissez pas infl uencer trop vite.

Vous êtes animé par un élan vivace qui 
vous pousse à regarder devant vous 
et plus loin encore. Vos envisagez les 
choses avec un autre angle et cela enri-
chira vos projections. Profi tez de cette 
dynamique pour vous émanciper.

Avec un peu d’ingéniosité, vous 
serez sur la voie d’un bon fi lon qui 
rendra votre quotidien plus confor-
table. Gardez vos trouvailles pour 
vous pour le moment, vous saurez 
les partager avec vos proches en 
temps et en heure.

Vous avancez au jour le jour en dé-
nouant quelques tracas. La semaine 
sera marquée par une évolution pro-
fessionnelle qui impactera positive-
ment votre monde personnel. Vous 
vous sentez droit dans vos bottes et 
prêt à en découdre.

Vous êtes en plein évolution person-
nelle, vos questionnements se trans-
forment en conclusions positives et 
vous voilà prêt à changer la donne. 
Cette transformation marquera les 
personnes qui vous entourent.

Quelques tensions s’accumulent 
autour de vous sans que vous ne 
vous en rendiez compte. Ecou-
tez votre instinct et écartez-vous 
de certaines personnes. Cette 
semaine, c’est à vous de décider 
quels sont vos priorités.

La période est riche en émotions 
et en changements. Vous saurez 
y trouver votre place et en lais-
ser pour la personne que vous 
aimez. Vous voilà prêt à avan-
cer ensemble et à construire de 
grandes choses.

Vous avez parfois l’impression de 
stagner, que quelque chose vous re-
tient. Si cette sensation persiste, il 
est grand temps de cesser de vous 
voiler la face et d’affronter la réali-
té. Une période de grands change-
ments s’opère.

Vous êtes animé par une motivation 
particulièrement puissante cette 
semaine, rien ne vous arrête ! Vos 
proches pourront compter sur vous 
et vous y trouvez une source de joie 
et de réconfort. Cette sensation d’har-
monie est là pour rester.

Votre patience atteint ses limites, 
surtout si vous vous trouvez sollici-
té ces temps-ci. Restez autonome et 
indépendant tant que vous le pou-
vez, votre équilibre général en dé-
pendra. Vous avez tendance à tirer 
sur la corde.

Vos échanges et vos champs d’action 
vous apparaissent plus fl uides, plus 
calmes. Les choses se radoucissent 
pour vous, et reviennent même à la 
normale. Vos efforts de pacifi cation se-
ront reconnus et mis en valeur.

HOROSCOPE

DIMANCHE 
29 JUIN 2025

Votre charme est irrésistible, vous 
ferez tourner toutes les têtes : les cé-
libataires sont prêts à rencontrer le 
grand amour et à s’y offrir. La chance 
est également de votre côté, la pé-
riode vous sera tout particulièrement 
douce.

Retrouvez, pour ce dimanche, la liste 
des pharmacies de garde de la capitale.
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MAKÉLÉKÉLÉ
Pharmacies 
de jour
Lucethalia (Ex-
Sainte Bénédicte)
Terinkyo
Lys Candys (Kin-
soundi)
Jumelle II
Pharmacies 
de nuit
Grand Séminaire
Rond-point Makélé-
kélé
Kisito
Château d’eau Gol-
dine
BACONGO
Pharmacies 
de jour
Tahiti
MG Eve
Blanche Gomez
Pharmacies 
de nuit
Sandza
Prosper
Commission
La Glacière
POTO-POTO
Pharmacies 
de jour
Centre (CHU)
Mavré
Franck
Continentale
Pharmacies 
de nuit
Péniel
POTO-POTO
Exaucé
Alex
Les Anfes
MOUNGALI
Pharmacies 
de jour
Céleste
Loutassi
Sainte Rita
Emmanueli
Patrice
Pharmacies 
de nuit
Celmesterica et Jen-
ny
Délivrance
Jagger
Boueta Mbongo
La Renaissance
Liema
La Grâce

OUENZÉ
Pharmacies 
de jour
Béni (ex-Trois mar-
tyrs)
Marché Ouenzé
Rosel
Relys
Pharmacies 
de nuit
Sophiana
Désir
Tsieme (ex Galesy)
 Ebina
 Boueta Mbongo
Coronella
TALANGAÏ
Clème
Marché Mikalou
Yves
Pharmacies 
de nuit
Esplanade
Saint Robert
Galy
Jaque Rufi n
Père Emerauce
Immaculé
Eckodis
Louanges
Lycée T.Sankara
Croix Saite
MFILOU
Pharmacie de jour
Santé pour tous
Pharmacies 
de nuit
El Rodriguo
Ô Océanne
Bethesda
Nuit Exode
DJIRI
Pharmacies 
de jour
Trésor
Miriale
Île de beauté
Keylon
La Florale
Bass
Exodus
Pharmacie de nuit
Oasis
MADIBOU
Pharmacies 
de jour
L’Oracle Divin
Farata-Honoris (Ex-
Reich Biopharma)
Pharmacie de nuit
Nuit Victorieuse

A cœur 
ouvert
A cœur A cœur 
ouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvert « Je suis » 

Entre le père et le fi ls, l’esprit. Si les transmissions entre le père et le fi ls déterminent pour beaucoup ce que ce dernier va devenir en tant que père ou mère de famille ou 
citoyen du monde, il se trouve que cette édifi cation dépend aussi beaucoup de la providence qui signe son premier clin d’œil au travers du nom.    

C
urieux indice révélateur de l’identité qu’est le nom, 
qui détient cette capacité très étonnante d’infor-
mer sur la personne en face de nous et de son ave-
nir potentiel. Le nom recèle en lui des trésors, des 

promesses, mais aussi des avertissements, des signaux et des 
voyants auxquels l’on peut prêter attention avant de donner 
un nom à sa progéniture mais pas seulement. On parle très 
souvent de la personnalité des personnes qui portent un cer-
tain prénom ou un tel autre.
Si le prénom ne dit pas tout d’une personne, l’acte de don-
ner un nom à un enfant, à une personne, mais aussi à un 
projet, à une ville, à un pays est déjà de prédire son avenir 
de manière plus ou moins consciente, pour peu que l’on en 
ait l’autorité morale ou légale.
Si le père transmet son nom à son fi ls, nom qu’il a lui-même 
reçu de son père, il se différencie pourtant de son fi ls par un 

prénom, ou un deuxième prénom et c’est souvent là que se 
joue le scénario non seulement de la différenciation entre les 
deux, le fi ls ne pouvant pas être l’exacte copie de son père ou 
reproduire l’exacte réplique de sa vie, mais aussi le scénario 
qui détermine la mise en scène d’une vie unique et particulière 
dans son aspiration et dans son vécu intérieur, un chemin par-
ticulier et une destinée particulière.
Ainsi, le père qui donne la vie, qui convoque à la vie, la mère 
qui enfante doivent être sensibles ou sensibilisés face à la 
responsabilité qui est la leur de nommer la personne à qui ils 
donnent la vie. Ils doivent être au courant ou avertis de qui qui 
est appelé à être la personne, l’individu, l’âme à qui ils donnent 
la vie, à qui ils ouvrent une porte sur le monde.
Donner un nom devrait ainsi se faire sur la base d’une révé-
lation intérieure du père afi n que l’enfant qui vient au monde 
n’ait pas à subir ni son nom, ni son chemin de vie et qu’il 

n’éprouve pas de conséquentes diffi cultés à entrer dans sa 
destinée, les parents se constituant ainsi en facilitateurs de la 
série de déclics nécessaires pour l’autodéterminisme de leur 
enfant et catalyseurs de cette révélation intérieure que leur 
enfant devra avoir pour savoir qui il est, comment il doit se 
diriger dans la vie et comment il peut utiliser tous les outils que 
la vie, qu’eux en tant que parents, en tant qu’autorités morales 
et légales et surtout la providence mettent à sa disposition afi n 
que sa vie serve le commun des mortels et qu’elle contribue à 
apporter plus de lumière sur Terre.
Telle une personne est, tel est son chemin. Tels sont ses 
talents, ses facilités, ses dispositions, ses aptitudes, ses 
compétences, ses centres d’intérêt, son histoire, son en-
vironnement, ses connexions, le script de la Providence, 
telle sera sa destinée.

 Princilia Pérès


